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® * * *

Î ILE D'YEU, France, 23 — (PA) — Le maréch
Honri-Philippe Pétain, âgé de 95 ans, le
Verdun au cours de la première grande guerre, est
décédé, aujourd'hui, dans l'île déserte où il

     
Le maréchal Henri Philippe Pétain
cinq années d'une peine d’

pour rahison
ement

au cours do la deuxième grande
guerre. Mais le maréchal n'était plus Prisonnier à ag(auto à 1» pose ®
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LA PATRIE, LUNDI 23 JUILLET 1951

L'amiral Sherman succombe à
une crise cardiaque à Naples

NAPLES,Italie, 23 —
telle de l'amiral Forrest-P

(PA) — La dépouille mor-
Sherman, chef des opéra-

- tlons navales des Etais-Unis, repose, aujourd'hui, à

bord d’un navire de guerre américain, dans la baie

de Naples. L'amiral, âgé de 54 ans, a succombé à

une crise cardiaque. en son hotel,hier,

Sherman, chet de la marine amb.¥—m——————

caine depuis 1948, venait de eomplé-
ter une tournée de la région suropéen-

* ne du pacte de défense de l'Atlantique.
M avait aussi rendu visite au généra-
Hssime Francisco Franco, ou cours de
laquelle (À aurait conclu un accord pour
l'utilisation, par les Etats-Unis, des bo-
ses pavaies et cériennes espagnoles.
Le président Trumon, des Etats-Unis,

© déclaré dans un message que le

 

L'AMIRAL SHERMAN

pays venait de faire ‘’une perte très
grande”. Et le secrétaire d'Etat Dean
Acheson a hautement loué le représen-
sant de la marine à l'état major géné-
tal qu'il a qualifié “d'homme d'Etat
qui voyait œu delà des problèmes mi-
Htaires les objectifa de la politique na-
tionaie”.

Mme Sherman, qui étall au chevet
de son mari lorsqu'il a succombé, est
partie pour les Etats-Unis, hier soir, à
bord d'un avion spécial. La dépouille
mortelle de l'amiral a été placée à
bord du "U.S.S. Mt, Olympe”. On creit
Qu'elle sera transportée cux Etats-Unis,
sous peu, pour les funérailles,
Au chevet de l'amiral, on voyait

aussi l'amiral Robe:t-B, Carney. com-
mandant américain des forces alliées
du sud de l'Europe. que l'on mentionne
comme successeur possible de Sherman,
L'amiral L.-D. McCormick, souschef des
opérations navales, assumera tempo
gairement les fonctions de Sherman jus-

qu'à ce que Truman lui nomme un
remplaçant,
Sherman à succédé à l'amiral Louis

Denfeld, comme chel des opérations
navales, lors de la dispute célèbre au
sujet de l'unification de l'armée, de la
marine et de l'aviatise. Un brillant
“amiral volant”, il pases qu-dessus de
neuf officiers seniors pour devenir ie
plus jeune chef des opérations dans
l'histoire de la marine américaine.

L'amiral est arrivé ici samedi, après
avoir eu des entretiens à Madrid, Paris

et Londres. Les journalistes qui l'ont
rencontré ont déclaré qu'il semblait en
bonne santé, mais paraissait fatiqué.
Les officiers de la marine ont précisé
qu'il avait mal dormi au cours de l'en
volée de nuit, de Londres.

Né à Marrimoc, N.-H, Sherman sor-

tit second & Annapolis, classe 1917. Il

servit dans la première grande guerre.
En 1922, 11 devint pilote, et à partir
de ce moment, là servit dans l'aviation

de la marine. Au cours de la deuxième
guerre mondiale, 1} fut chef de l'état-

major du commandant de l'aviation de

la flotte du Pacifique. Plus tard, il
devint sous-chel d'état-major.

Après la guerre, 1! revint & Wash

ington avec le titre de sous-chet des

opérations navaies. Il laissa cette fonc

tion pour devenir commandant de la

Ge flotte américaine dans la Méditer-

ranée. M succéda ensuite à l'amiral
Louis Denfeld.

Association des

villégiateurs,

au Lac L’Achigan
A une assemblée tenue en l'Hô&

tel Mont-Royal un groupe de villé-

giateurs passant la saison estivale

au Lac L'Achigan et aux nembreux

lacs environnant, ont jeté les bases
d'une association pour défendre
leurs intérêts et promouvoir le
développement de ce coin enchan-
teur de nos Laurentides. Une
constitution et un programme ont
été élaborés, et les activités s'avd-
rent nombreuses. Des élections  se-
ront tenues à brève échéance et les
résidents seront invités à se join-
dre à ce mouvement qui promet
d'être d'envergure. Dans l’as=istan-

ce. on remarquait: MM. F. Maillé,
Roméo Bourgeois, E. Daoust, M.
Petit, W. Bouchard, G. Valade, A.
Maillé, R. Maillé A Gosselin et nombre d'autres.
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204e jour de l'année — S. Apollinaire

Le soleil s'est levé à 4 h. 33 et se couechera à 7 h. 38

Me

omosZes
Des courants

d'air frais et
sec couvrent le
Québec et
l'Ontario, Jais-
sant prévoir
ure autre bel-
le journée d'été
pour aujour-
d’hui. Le

temps, cet après-midi, sera plus

frais quhier, mais le mercure de-

meurera au-dessus de 700. Des nua-

ges et des averses, au sud des

Grands Lacs, s'svanceront lente-

ment vers l'est, mais n'affecteront
pas noe régions.
Régions de Montréal, de l'Outa-

ouais, des Cantons de l'Est, de Qué-

dec, des Laurentides, de ls Mauri-

cie, du lac St-Jean et de le baie

Comeau: Ensoleillé et un peu plus
frais qu'hler. Maximum. aujour-

d'hui, à Montréal, Ottawa et Sher-
brooke. T8o; à Bte-Agathe et Qué-
dec, 750: à Le Tuque, Chicoutimi et
Rivière-du-Loup, 700.
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La crête de l'inondation de la rivière Missouri,

passant dans le Mississipi, a gonflé ce dernier à

un biveau record, hier. Toutefois, Saint-Louis,
ville située sur les bords du Mississipi, à échappé

à l'inondation, sauf certaines de

Saint-Louis échappe aux
dangers de l’inondation

prA

A

AEE

Saint-Louis a vu le danger de près

nant passé.

ses parties bas-
x = * x

ses. Ainsi, les cours ferroviaires de la ville, com-
me on peut le voir ici, sont presque totalement

submergée. Le plus gros du danger est mainte

2

ST-LOUIS, Missouri, 23 — (PA} — La créte du Mississippi, gonflée par

les inondations récentes du Kansas et du Missousi, giisse tumultueusement

aujourd'hui au sud de St-Louis et devrait perdre de sa puissance et de son
élévation entre les digues immenses qui retiennent le fleuve.

* 

EN IRAN

Des progrès

 

par M. Averell Harriman
TEHERAN. 23 — (Reuter) — L'Iran s’est rendu à

une suggestion de M. Averell Harriman, envoyé
spécial du président Truman: la discussion du
problème de l'huile avec un ministre du cabinet
britannique.

Harriman a proposé que M. Hugh

Gaitskell, chancelier de l'Echiquier,

vienne rencontrer le premier mi-

nistre Mohammed Mossadegh: ce

dernier a déclaré qu'il préférerait

discuter avec Sir Stafford Cripps,

prédécesseur de Gaitskell, qui se
trouve présentement en Suisse pour
y soigner sa santé.

L'Angleterre a été mise au cou-
rant de la suggestion de M. Harri-
man, tuais on à déclaré à Londres
que ni M. Cripps, ni M, Gaitekell
ne pouvaient se rendre à Téhéran
présentement. Toutefois, le gouver-
nement enverrait volontiers un au-
tre ministre important, bien au
courant des problèmes économiques.

Il se pourrait bien que ce minie-
tre soit Hugh Dalton, un ancien of-
ficiel du Trésor anglais.

Dans l'intervalle, selon des ob
servateurs à Téhéran, le gouverne-
ment iranien serait peut-être prêt
à modifier quelque peu la loi de
nationalisation tandis que l'Angle-
terre serait invitée à aller plus
loin que ses offres précédentes qui
reconnaissalent seulement le prin-
cipe de l'étatisation “et certaines
de ses formes”.

A la suite d'une réunion de deux
heures entre Harriman et les mem-
bres de la commission de l'huile au
palais d'été du Shah d'Iran, les
membres étaient ouvertement
joyeux; Harriman, au sérieux tra
ditionnet, répondit en sourient aux questions des journalistes: “Nous
avons fait des precmie”.

 

 

réalisés hier

Boursier en psychiatrie
Les gouvernements fédéral et

provincial viennent de décerner au
Dr Camille Laurin, de Montréal,
une bourse conjointe, lui permet-
tant de poursuivre ses études en
psychiatrie au Boston State Hos-
p

Gradué de l'Université de Mont-
réal, le Dr Laurin fut pendant sa
dernière année académique à l'em-
ploi du département de la psychia-
trie de l'hôpital des Vétérans du
Chemin de la Reine-Marie,

Au Boston State Hospital, spécia-
lisé dans le domaine des maladies
mentales, le Dr Laurin étudiera les
psychoses, selon un enseignement
basé sur la psychanalyse. Pendant
les deuxième et troisième années,
ces cours porteront sur les maladies
peychosomatiques et sur lhygiéne
mentale. le Dr Laurin espère au
foursune quatrième année visiter

es psychiatriques d' a
principalement eoFranceem
Suisse et en Angleterre.

Accompagnant son marl, Mme
Rolande Lefebvre - Laurin, qui a
déjà obtenu une maîtrise en piano,
compte poursuivre ses études musi-
cales au New-England Conservatory
of Music, à Boston. Mme Laurin est
l'élève de M. Jean Dansereau, pro-

Cuelques endroits sont encore en

danger, mais les ingénieurs de l’ar-

mée ont confiance que les princi

pales fortifications en aval de

St-Louis tiendront le coup.

200 travailleurs, y compris 500
aviateurs, s'affairent depuis hier à
des digues d'urgence dans le Perry
County, à 60 milles au sud de St-
Louis. Un bris de digue à cet en-

droit inonderait 23500 acres de
terre de culture,

La ville de Bt-Louie, située mur

un terrain élevé, n'a pas été gran
dement menacée. Beules, les indus
tries et propriétés riveraines oot
quelque peu souffert. De l'autre
côté du Mississippi, dans !'Ibinois,

les digues protectrices sont cons

tamment patrouillées et surveil
lées. Elles semblent résister à le
pression des eaux.

Le niveau du Mississippi devent

Saint-Louis a touché 4028 pieds
soit .02 de pied de plus qu'en 1947;

jamais le niveau n'avait monté si

haut depuis 1844 soit 107 ans en
arrière.

Les pertes, y compris les sommes

dépensées pour la protection dur

gence de la ville, s'élèvent à 34.000-
000, moins de ta moitié des frais
encourus en 1947 alors que les @-
duetries n'avalent pas eu je temps
de se protéger.

Décés de Mil
Reégina Hogue
On apprend la mort de Mile Res

gina Hogue, fille de M. et Mme J.
O. Hogue, décédés, survenue 5é-
medf matin, en l'hôpital St. Mary $
Kile isisse dans le deuil. quatre

frères: Aimé, Paul, Joseph-Arthur
et Jules: quatre soeurs: Béatrice
(Mme C. Matllet), Antoinette (Mme
H. Lajole), Donalds (Mme R. Oui
met) et Gertrude (Mme Raymond).

Les funérailles auront jeu mardi
à 8 h. 30 en l'église du Christ-Rot
La déponille mortelle est exposté

 

 femseur au Conserv: eque de ha ae de Must
Eux salons situés à 479 boulevard
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Huit morts, dont six noyades
dans la région depuis samedi

Huit morts tragiques ont été enregistrées, à Montréal et dans la région,au cours de la fin de semaine qui vient de s'écouler. De.ce nombre, on
au cours desquels plusieurs autres personnes ont aussi subi des blessuresdiverses qui ont nécessité leur admission à l'hôpital.

1 Montréal, Ville-Lumière ?

 

Les morte sont:
M. Marcei Rioux, 2068, rue Panet,

Montréal, noyé a Melocheville;wisn Les fonctionnaires ontà Caughnawaga;
M. Robert Lefebvre, 13e avenue,

Pointe-Calumet, noyé à Pointe-Ca-
tumet;
M. Roger Lafleur, 23 an,

6332, rue Casgrain, noyé dans la
rivière des Prairies;
Aldéo Brunet, 16 ans, de Lachute

Mille, blessé mortellement au cours
d'une joute de balle au camp:

des salaires trop has”
(M. G. Lapalme)

M. Georges Lapalme, chef du parti libéralprovincial, affirmait, hier, dans sa causerie radiopho-eran au 10 ans, de Ber-

|

nique, que sous l'Union Nationale, les gros traite-
thierviile, tué par une auto. -TUE INSTANTANEMENT ments allaient & un petit
Richard Gladu, b # ixchardta bambin de dix |iamine aux autres,

Trois vols à main armée
commis par deux apaches

Deux jeunes bandits que l'on croit être les
auteurs de trois vols à main armée commis, hier
matin, sont présentement recherchés par la police.
Ces vols qui leur ont rapporté la somme de $568 ont
été commis dans deux restaurants et sur la personne
d'un chauffeur de taxi. .
Les apaches ont hélé le taxi de M.

 
 J

PaulEmile Choquette. 11787, rus Hai.
nequl, vers minuit, boulevard Ross
mont. Après lui avoir volé une somme
de $40. ils s’emparèrent de sa voiture
et prirent la fuite.
Une quinzaine de minutes plus tard,

deux individus entraient au restaurant
Cherrier Lunch. & 3835, rue Saint-Denis,
ot ordonnaient un repas, Après avoir
vidé leurs assieties. ies jeunes gens
se rendirent à la caisse, et, sortant des
revolvers de leurs goussets, ordonné-
tent & M. Denis Plessas de leur remet
tre l'argent de la caisse, une somme
de $400.

Enfin, moins d'une heure plus tard,
us foux chauffeur de taxi et un com-
Ppagson ontraient dans le barbecue à
4339. rue Papineau et forçaient la peo-
priétaire, Mme Françoise Dejean. à
Jour remettre $126.
La police a plus tard retrouvé le

taxi volé dans l'est de la ville. Lo
Sûreté continue son enquête.
—_———

M. Duplessis a
Ste-Anne, jeudi
QUEBEC, 23—(D.N.C.)—Le chef

du gouvernement, l'hon. Maurice
Du, aura encore une semai-
ne out“partieunérentent chargée
car, outre l'accomplissement de sn
Desogne ordinaire, il vis‘tera quel-
ques régions dc la province,

C'est ainsi que , mercredi pro-
chain, le 26 juillet, }| participera &
la fête annuelle de l'Oeuvre dus ter-
raing de jeux des Trois-Riv‘ères,
ane fête qu'il ne manque jamais
chaque année.
Le lendemain, 26 juillet, il assis-

tera aux cérémonies qui marque-
ront, à Sainte-Anne-de-Beaupré, le
soixante-quinsième anniversaire du
choix de ln grande thaumaturg:
comme patronne de ja province ci-
vile et religieuse de Québec.
Dimanche prochain, le 29 juillet,

le premier ministre se rendra à
Terrebonne où 1] dévoilera une pla-
que commémorative marquant
l'inauguration officielle de la nou-
velle école St-Louis.
—>

, ®
A la Légion
Une réunion du comité de re-

erutement de la Légion canadien-
ne aura lleu ce soir. lundt à 8 bh.
30 à l'Edifice commémoratif de
la Légion, 1191, rue de la Monta

$13 millions votés
pour la construction
OTTAWA, 23. (DNC) — Durant

le mois de juin, la “construction de
ln Défense Ltée” à accordé des con-J
trats du gouvernement pour $13;
miilions. Les contrats les plus con-
aidérables sont ectés & des cons-
tructions sur | camp militaires
de l'Ontario et de J'Ouest. Le con-
trat le plus considérable est de $3
millions pour six casernes de sut-
dats au camp Borden, Ontario.
Un contrat de $196,000 vo à Ia

“Corinthian Construction” de Mont-
réal pour Ia restauration d'une usi-
ne de Robert Mitchell et deux con-
trats de $35,300 sont accordés pour
des travaux secondaires à Baint-
Hubert. Ce sont les seuls contratsdu mois dans la province de Qué

L'abbé Joseph Judes
curé de Saint-Denis
Par décision de Son Exc. Mgr

Paul-Emile Léger, archevèque de
Montréal, M. l'abbé Joseph Judes,
Jusqu'à présent curé de la parois-
se de Saint-Roch, vient d'être
nommé curé de la paroisse de
Saint-Denis, en remplacement de

‘un équipage de 7 personnes, deux

groupe et les salaires do

M. Lapaime soutint que Yicheile des
salaires, dans bien des cas, est lo
même qu'en 1825, citant le cas d'un
comptable avec 36 ans de service qui
ne gagne que 31.600 par année: “Je
vous parle, dit en substance M. La-
palme, au nom des 14 ou 15.000 fone.
tionnaires de cette province. Permettes-
moi d'attirer votre attention aur la fa-
çon criminelle dont le premier ministre
les a traités ou les traite depuis son
accession au pouvoir . . . De ce nom-
bre, quelques milliers ont peut-être pu.
soit par influence, soit par ruse, ob-
tenir un traitement à peu près normal,
mais la masse, les 10 ou 12,000 autres,
conngisses-vous leur triste sort?”
Le chef libéral lut plusieurs lettres

(Suite à Ia page 29)

      
(Photo-montage Roger Janelle, ls Patrie)Voilà l'aspect que présenterait l'Hôtel de Ville ge Montréal, la nuit, of,selon un vœu wmaintes fois exprimé par le maire Houde, les prineipauxédifices publics et gratte-ciel de la métropole étaient éclairés del'extérieur, le soir. Le maire et les conseillers qui partagent son avis

disent qu'um tel éclairage contribuerait beaucoup à l'embeliissement de
noire ville.  

 

Recherches intenses pour retrouver
l'avion DC-4 disparu depuis samedi

Peu d'espoir sur le sort des 38 personnes à bord
VANCOUVER, 23 —

 

(PC) — On poursuit d'intenses recherches, aujour-d'hui, par mer et dans les airs, pour retrouver l'avion des “Canadian PacificAirlines” disparu depuis samedi en Alaska. On entretient peu d'espoir surle sort des 38 personnes qui se trouvaient à son bord.
Le temps z'éclaircissant, on à éla-

boré des plans, aujourd'hui, pour
étendre les recherches de l'appareil
qui peut être disparu dans le Pa-
cifique ou tombé sur une des nom-
breuses montagnes de la région.
Des vaisseaux canadiens, y compris
un destroyer, se joindralent aux
trois garde-côtes américains sur les

L'avion, qui à décolé de Vancou-
ver de bonne heure samedi en rou-
te vers la Corée, devait s'arrêter à
Anchorage, Alaska. TI transportait

marins canadiens, trois officiers de M. l'abbé Léon Verachelden, curé
démissionnaire,

l'Armée américaine, trois civils at-

(Suite à la page 20)
 

Lee RR. 8%. Grises sont encore
de leurs maisons de la magnifiq

incendie, hier soir.

On nous apprend, ce matin, que

défectueux. Ceci se produisit pen

LesRR.SS. Grisesencore
éprouvéesparl'incendie
qu'occupaient l'ingénieur-en-chet de la communauté, M. RodoipheDesmarais, et sa famille, qui a été entièrement détruite par ua

Il n'y a pas eu, heureusement, de perte de vie

ment, par suite d'un court-circuit causé par un petit poéle électrique

Desmarais et de leur file, Jean-Paul. En peu d'instants, ia bâtisse,en bols, de deux étages, n'était plus qu’un brasier,

éprouvées. Cette fnin, c'est l'une
ue ferme de In Côte-de-Liense,

le feu a pris naissance, apparem-

dant l'absence de M. et Mme

 

>

Le groupe se conduisit de telle sorte
que Je chaufleur de l'œutobus loué qui
les attendait à la porte de l'hôtel eut
peur pour sa vie et prit la fuite à
pled. abandonnant som véhicule sur
ploce. Alertée. la Sûrelé provinciale
dépétha plusieurs policiers sur les
lieux pour rétablir l'ordre et dit arres-
tations furent opérées, Les détenus ont
été conduits à le prison de Joliette où
ils comparaîtront en Cortectionnelle au-
jourd‘hui, Tous les jeunes gens arrêtés
sont de la Pointe SaintCharles.

Selon le sargeni Rosario Doutre, qu
charge de la division de la circulation
du détachement de Joliette de ta Sûre:é
provinciale, arrivé le premier sur les
Neux, les quelque 30 garçons et filles
louérent un autobus de la Compognie
de Transport Provincial à Montréal
vendredi soit.

 

ECONDUITS

Ts se firent conduire à l'hôtel Com-

Dix arrestations à la suite de
laquasi-destructiond'unhôtel

Une trentaine de jeunes hommes et ds jeunes
filles de la Pointe Saint-Charles ont fait des leurs
vendredi soir dans un hôtel de l'Assomption, brisant
tout ce qui leur tombait sous la main.

 

avoir pris quelques cossommations, hele
sèrent tout ce qui leur tombait sous je
main, les chaises, les tables. les verres,
les bouteilles. Le bar fui même fort
endommagé ei plusieurs fenêtres de
l'hôtel volèrent en éclats.

LE CHAUFFEUR PREND
LA FUITE

Témoin de l'extérieur des oglase
ments du groupe, le chauffeur de I'am.
tobus, craignant sans doute pour a
vie. abandonna l'autobus dont 1} avait
la charge et s'enfuit à pied. À l'arrivée
de la police sur les lieux, l'œutobus
était disparu. I! fut toutetois retrouvé
peu après siationné dans une rue du

(Suite à ta page 20)

 

Tes pompiers de Ville St-Laureut, sous la direction du chefCamille Hétu, mandés d'urgence sur les lieux, utilisdrent quelque2.000 pieds de boyaux à incendic et maltrisèrent les flammes enmoins d'une demi-heure. La bâtisse et son tontenu n'en sont pasmoins une perte complète, ere. Des représentants de toutes
les sections montréalaises de la
Légion assisteront à cette réunion,

On se compte heureux que leg flammes ne se soient pas

modore à Saint-Sul,xue où l'entrée leur
fut refusée par le propriétaire. Me se
dirigèrent alors vers l'hôtel Bellevue
de L'Assomption, propriété de M. JP.
Boileau,

Tls y arrivèrent vers les onse heures, communiquées aux bâtisses environnantes, et eaviron une heure plus tard, après
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Bimillénaire de Paris
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Guerre en dentelle au
Faubourg Saint-Honoré

PARIS — (SIF) — Tout allait trés bien: Le Fau-
bourg Saint-Honoré avait décidé que, sous le signe
du bimillénaire. ses vitrines célébreraient celui-ci en

accordant subtilement, comme seul il sait le faire,

l'art et la frivolité.
Tandis que les vitrines du Haut-

Commerce parisien se partageraient

des siècles d'Histoire — par exem-

ple: Place de la Madeleine: Je Pre-

mier Empire Le Second Empire

aux Champs-Elysées .. Le Orand

Siècle, Place Vendôme, etc etc

La Faubourg. lul, s'était réservé la

période de Lous XVI au Directoi-

re.
Tout était en place pour la réali-

programme,

lorsqu'un célèbre antiquaire du

Paubourg Baint-Honoré connu

ses réalisations impeccables,

en 1725! Boit: Un demi-siècle avant

Le règne de Louis XVI, et solxante-

dix ans avant le Directoire. Est-

ce tout? Noni Les hôtels {lustres

qui bordent le Faubourg furent

construite sous le règne de Louis

XV — notamment l'Elysée, Maison

de France, qui date de 1718”.

Ce disant, Mademoiselle de Bré-

mond d'Ars, faisant, à son tour, une

petite révolution lont Louis XVI, une

fois encore était cause, entra résolu-

ment dans la dissidence. Elle entral-

nait avec elle une troupe de fidèles,

en chiffres, 100 quatorze exactement,

et eile décréta que pour ceux-ci, le

thème de la décoration serait plus

souple. plus vaste que celui qu'on

leur avait d'abord imposé. et qu'il

prendrait pour titre: “Gloire à Pa-
ris”

Là-deasus, le peintre Van Dongen

mit au jour une ravissante affi-

chette bleue. inspirée de la fameuse

“Renommée” de Coysevox, trom-

pette aux lèvres, sur sa monture
caracolante.

Et, avec trois jours d'avance sur

les autres, 114 vitrines dédiées aux

couleurs de Paris, — bleu et rouge,

—affirmèrent après deux mille ans

d'existence, ln jeunesse éternelle de

la Capitale.
A tout seigneur. tout honneur.

Paris, c'est d'abord la Seine. Et no-

tre décoratrice dissidente, dés le

premier jour de cette célébration,

créa au Faubourg Saint - Honoré,

devant ches elle, un embarras de

circulation Ayant remis au jour

l'ancienne légende des eaux, où la

ville de Paris puiserait son emblè-

me — ce navire dont la devise

“Fluctuat Dec mergitur® se véri-

fierait mille fois au cours d'une tu-
multueuse histoire, Mademoiselle

de Brémond d'Ars fit jaillir d'une

imagination hardie et charmante
le visage même de la Seine:

Voici la légende:

“Bien avant que fut Lutèce, dans

les temps fabuleux, la déesse Seine
Qui était ia plus jolie des filles de
Bacchus, reçut en présent de sa
marraine, Cérès, les prairies de
Normandie qui longent le rivage.
avec le don d'y faire pousser le blé.
Or, un jour que la Seine jouait par-
mi les roseaux, Neptune l'aperçut.
Kbloui par sa beauté le dieu des
mers, précipite sa course vers le
rive La Seine fuit devant lui,
mais le dieu va l'atteindre. Déjà
même, 11 allonge le bras, quand sou-
dain ia fugitive invoque Bacchus.
son père, et Cérès la Blonde et Nep-
tune sent le corps de la nymphe
couler entre ses doigts. La Seine
fond en eau, ses voiles légers de-
viennent des flots couleur d'éme-
raude, qui frrment notre fleuve ai-
mé”.

Lors, voici dans la vitrine la îé-
gende personnifiée, la métamorpho-
se rendue tangible. Voici les flots
“couleur d'émeraude”, et voici le
petit mur fourré de lierre, cher au
coeur des Parisiens, ce petit mur,
vous saver, que la Seine reflète,
dans l'ombre auguste de Notre-Da-
me. Voici, sous un dais de velours,
que couronne un ébouriffement de
plumes d'autrucèees, la déesse. Seine
sur un trône d'or, une conque éva-
sée derrière sa tête charmante. Au-
dessus d'elle. de chaque côté d'elle,
un petit lustre. des appliques de

 

deux rubans, au bas des marches,
deux ondines traînant In nef émer-
gent des roseaux .. J'ailais oublier
de vous dire que chaque élément
de cette composition adorable est
authentique, et choisi à l'époque
Louis XV et dans le style chinois
du temps. Quand la nuit tombe sur

le Paubourg Saint-Honoré, un clair
à la mesure du décor, et

sous le ciel de Paris.

…. La Gloire de Paris, chacun la

chante à sa façon. Tout au long du

faubourg. on retrouvera douc le

vaisseau symbole: en pierreries
chez le bijoutier, en ivoire ciselé
ches le marchand d'objets d'art, en
jaine chez le marchand de pull-

overs, et, ches les chausseurs, un

soulier d'argent figurera la coque.

Un sellier bien connu ne le fait pas
figurer dans son étalage. Mais, dis-
persé avec art à travers celui-ci,
on verra tout ce qui sert dans un
bateau à lutter contre les vents
contraires, et à maîtriser la mau-
vaize mer: les cordages, la bous-
sole, le sextant, Je gouvernail ..

Ailleurs, la notion de temps est

précisée pour tout ce qui touche &
1a bLeauté: un grand Institut note
qu'en 1781 “la beauté était éphémé-
re”. Et une grosse dame en che-
veux blancs, enguncée dar ses bro-
carts en témoigne, tandis que, en
1951, caractérisé par une jeune fem-
me en organdi, “le temps n’a plus
de prise sur la beauté”. Un parfu-
meur notoire montre sur de petites
scènes tournantes la boutique d'on-
guents depuis le XIVème et le
XVème siècles, où “le marchand de
tout était faiseur de rien”, ce qui
n'est pas le cas aujourdhui. Chez
un joaillier, le peuple de Paris, bri-
se ses chaines — lesquelles sont fi-
gurées par ces bracelets et ces col-
liers en mailles d'argent dont les
femmes aujourd'hui se parent le
cou et les bras.

Et qui dirs la grâce et l'accent
deu étalages simplement composés
aux couleurs de ls grande ville ?
Une veste rouge, une écharpe bleue,
une blouse d'organdi blanc... que
ne peut-on faire avec trois motifs
aussi simples? Certes, à raconter,
cela n’a l'air de rien. Pourtant, ce-
la peut toucher à une espèce de mi-
racle. C'est sans doute que même
dans un arrangement aussi simple,
il faut dans les doigts de celui ou
de celle qui y préside, un peu de gé-
nie de Paris. Allons! Deux mille
ans 8existence n'ont pas épuisé ce-

Les deux occupants

du véhicule fuient
La police de Montréal-Est n'a pas

réussi à mettre la main sur deux
occupants d'une automobile volée
tot, dimanche matin, mais su cours
de ses recherches, elle a réusal à
en caplurer deux autres.

Trois constables qul peatroulllaient
8 rues de la ville aperçurent la
première voiture peu après trois
heures, sur une petite rue du nord
de la municipalité. Comme les po-
liciers approchaient. les deux occu-
pants de l'auto prirent la fuite dans
un petit bols et disparurent. En
faisant des recherches dans l'espoir
de les retracer, les policiers M. St-
Cyr et E. Lalonde apercurent une
autre voiture volée et appréhendeé-
rent ses occupants, deux adolescents
de 15 et 16 ans. Ces derniers ont
été remis à la police de Montréal
qui les traduira en Cour du Bien-
Etre Social dès aujourdhui.

La première voiture avait été vo-
le à M. Sydney Vinedera, 1166,
avenue Union, et la seconde à M. œista)... Devant elle. Au bout de
Quinnon Seson, 1723, tue Baint-
Dominique.

Située en plein ‘centre de la chaussure” de Mont-
réal, à proximité d'une usine d'outillage de cor-
donnerie, d'une manufacture de formes et d'une
œutre manufacture modeme de chaussures, la
nouvelle manufacture Daoust-Lalonde est la plus
moderne du genre au Canade, sinon en Améri-
que, Tout, jusque dans les moindres détails, y a
été aménagé en vue de répondre aux exigences
d'une entreprise spécialisée dans la fabrication
des chaussures de sécurité et des chaussures de
sport, cet agencement ayant été préparé en coopé-
ration avec la compagnie qui a fourni l'outillage.
Les architectes David et David, de Montréal,
qui ont fait les plans de cette manufacture et des
bureaux situés à l'étage, ont réalisé plusieurs in-

Une nouvelle manufacture de chaussures

également l'air

novations en vue d'accroître l'efficacité des opé-

rations et de mieux favoriser le confort, la santé
et la sécurité des employés. Ils ont fait un large
emploi des blocs de verre pour atténuer l'éclat
de la lumière naturelle et faciliter le travail par
temps ensoleillé. En déterminant ensemble les
plans de la manufacture, les architectes et les
fournisseurs de la machinerie ont pu laisser le
maximum de flexibilité pour l'installation des ma-
chines, ce qui permettra de nouvelles dispositions
quand il faudra modifier la production. Les dis-
positifs de chauffage favorisent aussi le bien-être
des ouvriers: ces bouches de chaleur répartissent

liser pour faire circuler dans les ateliers un air
rafraichi au préalable.

chaud mais, l'été, on peut les uti-

 

Nouveau provincial

chez les PP. du St-Esprit
Par décision du Conse!t général

de la Congrégation missionnaire

des Pères du Baint-Keprit, un im-
portant changement vient d'être

effectué dans la province canadien

ne de cette société. Le R. P. Laicien
Michaud occupera désormais la
charge de Provincial en remplace

 

Le R. P. Lucien MICHAUD, C.SSp,

vient d'être nommé nupérieur pro-
vincial de la province canadienne
de la Congrégation missionnaire des

Fères du Saint-Ksprit.

ment du R. P. Louis Taché, qui
était Supérieur Principal puie Pro-
vincisi depuis 1939.

Le R. P. Lucien Michaud eat né
le 19 juin 1907 à Notre-Dame du
Lac (comté de Témiscouata et ar-
chidiocdse de Rimouski), fils de
Joseph Michaud et d'Axikia Bou-
cher. Il fit sen études secondaires
au collège St-Alexandre de Lim-
bourg (autrefois connu sous le nom
de collège d'Ironside) de 192 à
1928. La province n'étant pas alors
organisée, il passa en France pour
recovoit sa formation religieuse et
théologique de 1928 A 1933. Nommé
missionnaire en Afrique, 4 consa-

cra douze annéce à l'apostolat afri-
cain dans le Vicariat Apostolique
de Yaounde (Cumeroun français),
notamment dans la miasion de
Bafia. De retour au pays après la
dernière guerre, sn 1948, M fut nom-
mé directeur du Pelit Scolasticat
de 1848 à 1048, puis enfin directeur
je, Grand Scolasticat de 1948 à
1951.

La fonction qu'occupera l'ancion
Provincial, 1e R. P. Taché, n'est pag encoñe déterminée,

manière différente de se

wmitrailleuse dang la jambe droite,
12 jours après qu'il fut engagé dans
les combats contre les troupes com-
munistes, sous le drapeau des Na-
tions Unies et du Royal 22ème,
ajoute: ‘C'est une technique de com-
bat toute différente de celle que
nous connalssions, mais nous nous
y faisong trés vite. Les Chinois ont
des armes à faible portée. Ils nc
peuvent nous atteindre tant que
nous ne sommes pas en vue, Ils at-
tendent pour tirer que nous soyons

à 15 ou 20 verges d'eux”. Vétéran
de in dernière guerre Laberee est
encore surpris de cette façon de
se battre.

VEUS HALIFAX

Six des neuf hommes arrivés à
l'hôpital des Vétérans continueront
leur route vers Halifax. Tous font
partie du »remeir contingent de
blessés “en action” arrivés à Mont-
réal, Les deux autres, Marcel Jo-
doin, 25 ans, dc Montréal, et Rol-
land Boutot, du Lac des Algles, Ri-
mouski. sont également du Royal
22ème et font partie du 2e batail-
lon. Jodoin fut biessé à la jambe
gauche lors d'un engagement près
de Chunglon. Au cours de ce mé-
ine engagement Boutot fut e
ment blessé. Ensemble, à borddu
“Van Doos”, ils gagnérent, en dé
cembre, le front coréen après leur
entrainement à Fort Lewis. Boutot
& déclaré que “les communistes
étalent de très bong soldats et nedevaient pas être sous-estimés”.
Boutot à participé à neuf patrouilles
Qui, chaque fois, sont entrées en
contact avec l'ennemi qui, fut cha-
que fois mis cn déroute.

Boutot. Todoin et Laberee on
claré qu'ils “étaient heureux rerevenus ct quils ne pensajent pasqu'ils retourneraientde Coréen sur le front

Ep

Au Rotary
M Walter Twabull us-gaf. sof nistredes Postes, sera je conférencier au dé- 

Les impressions d'un
blessé revenu deCorée

“C'est un pays différent et également une
battre”, « déclaré. à son

arrivée à l'hôpital des Vétérans de la Reine-Marie,
le soldat Bernard Laberee, de Beebe, Québec, blessé
sur le front coréen et rapatrié, par air.
Laberee, qui a reçu un rafale de +
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$32,000 en primes
a 9 ° ° €

à l’Exp. provinciale
L'Exposition Provinciale de Qué-

bec, qui célèbre son 40ème-anniver-
saire et qui se tiendra du 31 août

au 9 septembre prochain, vient de
faire paraitre sa “Liste des Pri-
mes” annuelle renfermant une fous

le de renseignements des plus uti-
les pour les exposants en plus des
règlements à suivre. Les nombreux

exposants des Cercles de Fermiè&-
res de l'Indusrtie Féminine, des

sociétés d'agricuiture æ  d'éle-
vage auront tout avantage à con-

sulter cette publication très inté-
ressante,

La date ultime des inscriptions
a été avancée. Il faudra faire diti-

gence pour éviter des ennuis. Les
inecriptions doivent parvenir au

“Secrétariat Agricole” pas plus

tard que le premier août pour les

classes d'élevage, et pas ptus tard

que le 10 août pour les autres

classes.

Cette année encore, les vainqueurs

des différents concours ae partage

ront $32,000 en prix divers. L'on
prévoit une chaude compétition

dans tous les domaines. L'on notcr&

de plus, l’inecription d'un nouveau
concours de dessins d'étiquettes

pour contenants à alrop d'érable

Avec prix en argent; ce concours
est également inscrit à la seclion
des Arts et est ouvert à tous les
résidents de ia province de Québec.

Les exposants agricoles, qui inaw
guraient le nouveau Palais de
l'Agriculture l'an dernier, aurort À
leûr dieposition cette année un édi-
fice entièrement terminé; c'eet ud

amphithéâtre moderne, apte à ren-
contrer toutes les exigences et b
accommoder toug les exposants.

Quant à l'Industrie Féminine,
elle occupira un Pavillon des Arte
Dumestiques complètement trons
formé; on y & ajouté un æcond
étage, un luminaire approprié. et
leg vitrines ont été agencées pouf
donner ua magnifique coup d'oediL

C'est maintenant wa pevilion à »
  toltetta nouvelle.
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France.

Le vieux maréchal a succombé & 9 h. 20 du matin
(4 bh. 20 a.m., heure de l'est) à l'hôpital militaire de
l'ile. Sa santé faiblissait
depuis sa dernière attaque de pneumonie, en avril
dernier, il avait eu plusieurs rechuies.

Il y a deux jours, sa famille et
ses avocats ont de nouveau été ap-
pelés à son chevet. Sa femme, Agée
de 75 ans, Annie, qui avait partagé
volontairement son exil, était à ses
côtés.

Ironie des choses, Pétain est dé-
cédé trois jours seulement après la
mort du commandant allemand —
l'ancien crownprins Wilhelm —
Qu: fut son adversaire à Verdun.
Wilhelm est décédé vendredi à
Hechingen, Allemagne.
La défense héroïque de Pétain, à

Verdun en 1916, avait fait du maré-
chal l’un des plus grands héros mi-
litaires de France. Son cri immor-
tel de bataille: “Ils ne passeront
pas” — fit le tour du monde. Avec

-cet appel, il rallia tous les soldats
français pour livrer un combat qui
fut l‘une des plus grandes batailles
de toute l'histoire moderne,
Mais Je héros national de ta pre-

mière grande guerre et le vieil
homme d'Etat de l'entre-deux guer-
res devint un traître aux yeux de
Plusieurs Français après l'invasion
de la France, par Hitier, en 1940,
A l'âge de 84 ans, on lui demanda

de prendre la direction politique de
le France qui croulait sous Ts ar-
mées nazies, et c'est lui qui signa
la reddition française aux Alle-
mands victorieux. I! devint alors
chef d'un Etat croupion établi à
Vichy.
Après la libération, Pétain subit

un proçès. 'C'étnit an 1945, Ce fut
le prefnier procès intenté à un
chef du gouvernement français
depuis que le roi Louis XVI fut
condamné et guiliotiné en 1792
“pour collusion avec l'ennemi”,
La Haute Cour de Justice trou-

va Pétain coupable d'intelligence
avec l'ennemi allemand et pronon-
<a la sentence de mort. Mais la
Chur exprima l'expoir que cette
sentence ne soit pas mise à exécu-
tion.
Le général Charles de Gaulle, le

chef des Français libres en temps
de guerre qui devint président du
Gouvernement provisoire français
immédiatement après la guerre,
commua la sentence en emprison-
neemnt à vie

Pétain, qui était Agé de 89 ans.
à son procès, se tint debout dans
Ia boîte des prisonniers, à la fin
de son ‘témoignage, et déclara au
Jury: “Au geull de la mort, Je jure
que j'ai toujours s-vi ja France”.
En plus de la sentence de mort

imposée contre lui, Pétain se vit
condamner à l'indignité nationale
et tous ses biens furent confisqués.
11 conserva cependant son titre de
maréchal qui, selon la loi françai-
se, est un titre personnel à vie.
Læ 16 novembre 1945, 1! fut trahs-

Porté dans cette petite fle situde
au large des côtes françaises, dans
l'Atlantique, au sud-ouest de Nan-
tes, pour y purger sa sentenqce
d'emprisonnement À vie.
Pétain — son nom était Henri

Philippe-Benoni-Omer-Joseph pé-
tain—était né le 26 avril 1856, à
Ohaucy-la-Tour, dans te nord de Ia
France. Il gradua à l'académie mi-
litalre de BtCyr. Son ascension,
dans la carrière militaire, fut len-
te II n’était que lieutenant-colonel,
à l'âge de 60 ans.
Mais en soft 1914, {1 charges A

à tête de son régiment, avec un
fouet dans une main et un pistolet
dais j'antre, chassant dans la Meu-
se les Allemands qui ne, purent
franchie le pont. Plus tard, il rem-
porta sa première grande victoire
en Champagne, en capturant Ca-
rency et Albain-8t-Nazaire, après
avoir pilonné les Allemands pen-
dant 40 fours.
Puis ce fut Verdun et ln défen-

ee acharnée de ce point vital. Après
@ haut fait, il fut nommé chef de
PEtat-major et, plus tard, com-
mandant en obef des forces fran

MortdumaréchalPétain
(Buite de is 1ère page)

mort. Le gouvernement français. avait commué sa
sentence, le mois dernier, peu après les-élections
parlementaires, à cause de son état de santé. Il fut
transporté de sa cellule à une maison privée dans
l'Île située au large de la côte du sud-ouest de la

 

depuis plusieurs mais et

çaises. Dix jours après la guerre,
If devint maréchal de France.
En 1969, il devint le premier am-

bassadeur de France auprès du
gouvernement du généralissime
Francisco Franco. C'est par l'en-
tremise de Franco, qui fut jadis
son élève, que Pétain, un peu plus
d'une année plus tard, demanda
aux Allemands jes conditions d'ar-
mistice. Et ce fut Franco qui, en
ces derni années, offrit de re-
cevoir le prisonnier en Espagne,
si le gouvernement français le li-
bérait de sa torteresse,
Au début de 1949, plusieurs

Français commencèrent à changer
d'attitude à l'égard du maréchal.
De Gaulle demanda publiquement
que le vielllard soit transporté en
France Où il pourrait “voir le ga-
zon et la verdure” de son pays,
avant de mourir.

  

     
    

   
     
    

   
    

     

 

        
   

  
  
      

      

      

    

      

     

  

Le maréchal Pétain tepait son prestige de sa condulte héroïque
pendant la première guerre mondiale. On lui attribua notamment
le “miracle de Verdun” qui, en 1816, arrêta les armées allemandes
dans leur gigantesque poussée sur Paris, La photo ci-dessus à été
prise en 1932, A droite, se trouve le général américain Pershing,

une autre légendaire figure
En ces dernières années aussi,

|

école militaire française que l'on
ses avocats travailièrent sans re- peut comparer ay West-Pointlâche, à Paris, pour obtenir sa li-|américain, La varridre militaire
bératon, mais la plupart des re- etait alors presque exclusivementprésentants de la quatrième Ré-

|

occupée par dey membres de lapublique ne voulurent pas toucher bourgeoisie française, ce qui n’em-
À la cause délicate de Pétain,
Et tandis que le vieux soldat d

faiblissait graduellement, que sa |,

pôcheit pas le jeune Saint-Cyrien
‘entretenir ses camarades de la
erme paternelle et des six frèresmémoire l'abandonnait et que ea et aceurs qui y vivaient,

santé devenait de plus en plus
chancelante, ses avocats redoublè-
rent leurs efforts et leurs appels.

EXPERT EN ARTILLERIE
Lorsque Philippe Pétain eut ac-Lorsque 1a France céiébra le 36e

|

quis ses diplômes de ln fameuse
anniversaire @e la bataille de Ver-

|

académie militaire
dun, en février dernier, le nom |

française, #1
tait un jeune officier très am-de Pétain fut omis du programme bitieux, mais qu'aucune guerre, niofficiel. Les vétérans de ses viell-|a

les armées protestèrent en vain. si
ucun combat ne permettaient de
ignaler à l'attention de l'état-

Voyant la santé chancelante du |major français,
tnaréchal, le président Vincent Au- Pendant 36 ans, la carrière de
riol commua sa sentence, le 17

|

Pétain progressa donc lentement
Juin, au confinement permanent

|

bien qu'il fût considéré, à Justedans un hépital militaire, Ordre

|

titre d’ailleurs, comme l’un desfut donné de transporter le vieil-

|

meilleurs experts d'artillerie,
lard en France, mais il fut Impos-
sible de le changer d'endroit à

A cette époque, l'état-major
français considérait que l'infantecause de son état de grande fai-| devait lancer les attaques queblesse. I

Le gouvernement s'empara alors
d'une villa privée dans l'Île et dé-
signa cette maison comme atte-
nante à l'hôpital militaire de
Nantes, afin de se plier techni-
quement aux termes de la com-
mutation,
Un communiqué officiel, aujour-

|

À
d'hui, précise qu'une simple céré-

d

artillerie avait ensuite pour mls-
sion d'appuyer, Pétain s'opposa à
cette théorie et 1j en prit exacte-
ment le contre-pied, affirmant que
l'artillerie devait faire l'essentiel
u travail et l'infanterly se con-

tenter d'occuper le terrain con-
uly par les bombardements,

Il enseigna cette nouvelle for-
monie religieuse a'ira lieu dans la [Mule gy colidge militaire et i fut
petite ville de Joinville, dans l'île,

|

Vite retonnu comme un des offi-
Il semble que le gouvernement (Clers d'artillerie de son pays,
n’accordera pas la dernière requé-
te du maréchal qui voulait être

|

colonel lorsque
mondiale éclateinhumé à Verdun.

Cependant, 1] n'étaif encore que
la première guerre

en 1914. Trois  
“Je veux y dormir là, à côté de |MOis plus tard, lj conduisait une

mes soldats”, avait-il déclaré, un

|

'rigade à Charleroi et § avait
jour. Maïs le communiqué ajoute

|

Slors parmi ses jeunes officiers 1e
que l'inhumation aura ileu dans |eutenant Charles de Gaulle, qui
l'Île, ot non sur le champ de ba-j@vait demandé expressément de
taille où Il se couvrit de gloire.

BIOGRAPHIE
Le maréchez Henr-Philippe Pé-

tain, dont la vie couvrit près d'un
siècle d'histoire de France, mar-

servir soug les ordres de Pétain
qu’il considérait alors comme son
idole,

La guerre vit accroître rapide
ment le prestige de Pétain et en
noût “914 le généra] Joffre, alorsQué par plus de cent changements o

de ministères Mt par trois guerres gommendantii
contre l'Allemagne, devint, de par
le rôle de premier plan qu’ joua,
bien qu'âgé de plus de 80 ans, du- fi

Général,
En janvier 1915, Joffre lui eon-
a le commandement de la se-rant la seconde Guerre mondiale.|conde arméeune des personnalités françaises

les plus discutées,
L'empereur

Ce fut la bataille de Verdun, qui
dura cing mols et coûta la vie à

Louls-Napoléon et plus de200.000 soldats, qui renditla princesse Eugénie gouvernaient Pétain célèbre dans le mondela France lorsque naquit Philippe

!

entier,Pétain, à Cauchy-e-Tour, le 25
evriz 1056, Ses parents étaient des
paysans à l'aise de cette région
agricole et tle purent faire pour

LE MIRACLE DE VERDUN
Les Allemands avaient mis tout

en oeuv!e pour anéantir leg Fran-
suivre au jeune Pétain deg éludeg|%is dans cette poussée gigan-solides chez les Jésuites, < tesque vers Paris.

Pétain, sentant la menace quiDès son adolescence, le futur pesait sur la France, demanda
marécha: de France déclarait quh Que l'on mit en ligne tout le ma-
voulalt étre soldat et lorsque leltérie; disponible, Pientôy toutes lesmoment fut veny Ge ehoisir!demieninutes, un eamton déchar-une carrière & opta pour la vie gealt du matériel sup le champmilitaire,   A oot effet li entra à Saint-Cyr,

de bataille teny par les Français.

du premier conflit mondial.

toire et sauva la vie à des milliers
de soldats. De cq jour, Pétain ga-
gna l'admiration et l'affection de
toug les militaires,
Cependant, Joffre, dans ses mé-

moires note que déjà à Verdun,
Pétain avait une tendance ay
mieme et que s'il l'eûüg suivi il
aurait mis dans la bataille toutes
les réserves disponibles, ce que
voulait précisément l'ennemi,

NOMME MARECHAL
Pétain était entré dans l'histoire

à Verdun et, au printemps de
1917, {1 fut nommé commandant on

chef des armées françaises, On
lul doit alors lg supression des
mutineries qui, cette année-ià,
avaient éclaté dans de nombreux
régiments, .
Quelques jours après larmiatice

de 1018, Pétain fut nommé ma-
récha) de Fr Pour les services
immenses dus à son pays au
cours du premje; ronflit mondial.
Entre les deux guerres, i] con-

serva intact son prestige, I] se
maria à l'âge de 64 ans avec Eu-
génie Hardon, épouse divorcée du
célèbre sculpteur français Jacques
Deherain, Elle resta toujours dé-
vouée &u maréchal, mais s’abatint
de participer à sa vig publique.

AUX ETATS-UNIS
Le marécha] Pétain vint offl-

ciellement aux Etats-Unis en “1931.
Il représentait la France aux
fêtes organisées pour célébrer
l'aide française lors de la révo
lution américaine,

Le marécha] Pétain rencontra
pour la première fois le maréchal
Hermann Goering alors qu'i; re
présentait son pays aux funérailles
du rol Alexandre, de Yougosiavie.
aasassiné à Marseille, en octobre
1934, -
Les deux hommes se rencon-

trèrent de nouveau lors des funé-
rajlles dy maréchal Pllsudski, à
Cracovie,
Le marécha]) Pétain consacralt |

tout son temps à l'organisation de :
l'armée française, En 1922, on le
nommait vice-président du Conseil
supérieur de la guerre. En 1928, 1!
devenait membre dy Conseil su-
périeur de ia défense nationale et
inspecteur-ginéral de Ja défense
civile. I) fut également le con-
seiller militaire des nombreux mi-
nistres de la Guerre qui se succé-
dèrent pendant cetle période,
T fut même ministre de le

guerre dans le gouvernement Dou-
mergue qui dirigea Ia France
après les émeutes sanglantes .de
février 1934,
Pétain fut un ges premiers chefs

militaires français à prévoir le
rôle important que jouerait l'a
viation dans les Guerres futures.

AMBASSADEUR
Le tmaréoha] Pétain fut nommé:

Ambassadeur français auprès du
généra; Franco, en 1939,

l'arciée francsise reculait up tous
les fronfe devant lus forces nasjes,
Te premier ministre Pau; Reynaud
is rappela de Madriq et le nomma
vice-président du conseil des mi-
nistres et conseiller militaire du
gouvernement, .
Devant l'étendue du recu des

troupes, le maréchu) Pétain fut
avec le généra] Maxime Weygand,
parmi ceux qui insistèrent pour
la signature de l'armistice,

* Le cabinet ayant semblé lul
donner raison, M, Pau] Reynaud
démissionna et, le 16 juin, le nua-
récha] devine premier ministre, Le
solr même, 1} demandait ja paix.
Le 10 juin 1940, le parlement

français vota sn propre déchéance
et donna tous les pouvoirs au
marécha] Pétain, .
Dans les jours qui suivicent, le

maréchal Pétain abrogea la cons-
titution de 1875 qui avait établi la
république française et 11 subst'tua
l'Etat français à la république,
Le sénat et la chambre des Dé-

putés furent ajournés indéfiniment
et le poste de président de la 4
publique aboli. Pierre Laval fut
nommé vice-premier et successeur
éventuel du maréchal,

D'ABORD SUIVI

Dans les premiers temps de l’oc-
cupation allemande, je peuple fran-
cais, profondément démoralisé, sur
vit le vieux maréchal et lui porta
un Culte quelque peu “mystique”.
Ba photo ornait toutes les de-

meureg et les nouveaux-nés pore
talent en grand nombre le prénom
de Philippe. Le maréchal recevait
alors plus de 2,000 lettres par jour,
Le 24 octobre 1940, le maréchal

Pétain rencontra Hitler pour la
première et la dern'ère fois, à
Montoire. La 13 décembre suivant
lo maréchal relewp Laval de ses
pouvoirs

L'APPEL DE ROOSEVELT
Lorsque les Américains débar-

quèrent en Afrique du Nord, le 7
novembre 392 le président Roo-
sevelt fit âtat auprès du maréchal
Pétain des liens d'amitié qui a-
valent toujours un! les Etats-Unis
et la France pour lui demander
d'aider les troupes alliées,
Le maréchal Pétain répondit

qu'il avait donné l'ordre de défon-
dre l'empire français s'il était ate
taqué et qu'il n'avait pes à revenir
sur cet ordre. Par la su'te, l'occu-
pation de la France devint de plus
en plus rigoureuse,
Lorsque les aillés débarquèrent

sur le so; français ct que leur vic-
toire apparut imminente, le ma-
récha] Pétain quitte Vichy, siège
de son gouvernement, et gagna
I'Allemagng avec plusieury de ses
ministres,

SON PROCES
Après la victoire des alliés, le

marécha) demands la permission
de traverser la Suisse afin de se
livrer au gouvernement français
Le 25 avril, jour anniversaire de
ses 85 ans, te maré:ha] et eon
épouse se prérentèrent au général
Koenig, & 1a frontidre francaise.
Le retour en France du maréchal

menaça de rompre l'unité du
peuple fiancals, Plusieurs défen-
daient le vieux soldat, Colut-ci fut
emprisonné, ainsi que Mme Pétain
dans la forteresse de Montrouge,
près ds Paris, C'est là, dans une
simple cellule qu'ij s‘tendit son
procès, “
Celui! débuta le 3 juillet, Le

(Suite à In pare 20)
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AUJOURD'HUI: (lundi):
2:00—MELODIES MAGIQUES
4:00—RADIO NOTRE-DAME
4:30—AU CARREFOUR DE LA

CHANSONNETTE

6:00—REVUE DES NOUVELLES
6:30-——NAZAIRE ET BARNABE
7-30—CAUSERIE

R. GIGUERE - A. ST-ARNAUD
REV. PERE BOVLE S.J.
ROBERT

ROLAND GIGUERE
ROBERT RIVET
C.-A. BOURGEOIS

8:00—ALBERT SANDLER et son orch.R. GIGUERE - Jean YALE

9:00—NOUS CHANTONS
9:30—CONCERT ESTIVAL
10:00—CHANTEURS DE GENRE
10:15—REVUE DES NOUVELLES
10:50—LE SPORT CE SOIR
11:00—@M DANSE A MONTREAL
DEMAIN MATIN:
7.00—REVUE METROPOLITAINE (1)
7.45—REVUE DES NOUVELLES
7:55—LE SPORT CE MATIN
8:00—RADIO SACRE-COEUR
8:15—REVUE METROPOLITAINE (2)
9:00—MADAME, BOMJOUR!
9:30—LE BOULEVARD DU DISQUE
10:30—VÉDETTES CANADIENNES
11:00—L'HEURE FEMININE

R. GIGUERE - Jean YALE
R. GIGUERE - J. YALE
R GIGUERE - J. YALE
ROLAND GIGUERE
GUY DAVIA
ROLAND GIGUÈRE

ANDRE ST-ARNAUC
ANDRE ST-ARNAUD
ANDRE ST-ARNAUD
REV. PERE BOYLE S.J.
ANDRE ST-ARNAUD
ANDRE ST-ARNAUD
ANDRE ST-ARNAUD
ANDRE ST-ARNAUD '
R. LEVESQUE
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Au Carrefour de la Chansonnette
CHLP — LUNDI, 23 JUN LEY

Vous entendrez les artistes suivants.

Luis Mariano — Eddy Constantine — Lial Elda — Jean-Pierre Dujay — Dany
Dauberson — Bourvili — Teddy Reno — Les Compagnons de la Musique —
Victoria Marine — Jean Bretonnière.

4:30 — 5:00 — 6:15 — 6:45 — 7.00 P.M.

Annonceurs: Robert Rivet — Roland Giquère — Jean Yale.
 

8 4. 30 CE SOIR

LE RADIO BASEBALL
DOW a CHLP

+ 1410 A VOTRE CADRAN

AVEC MICHEL NORMANDIN ET AL PARSLEY
DESCRIPTION MANCHE PAR MANCHE

ROYAUX contre ROCHESTER
 

Notre province toujours
cn téte dans le domaine
de la législation ‘sociale

Il est généralement reconnu que le premier
rainistre de la province, l'hon. Maurice Duplessis,
est un travailleur infatigable. Même ses adversaires
admettent cette qualité exceptionnelle pour laquelle
ils lui rendent souvent hommage.

C'est ce que déclarait higr soir, à‘*--
la radio, M. Lévis Lorrain. Or, mal-
gré la tâche formidable qu'il ac-
ocomplit dans l‘intérêt général, im-
médiat et futur, de la population.
dit-il, ce chef d'Etat se tient cons-
tamment au courant des difficultés
et besoins régionaux. Aussi ne man-
que-t-ll jamais une occasion de vi-
siter le plus souvent possible les dif-
férents districts de notre vaste ter-
ritoire. T1 en profite pour constater
leur progrès et s'infgrmer de l'aide
dont tel ou tel comté pourrait large-
ment profiter.

C'est que, contrairement à d'au-
tres chefs de parti qui craignent de
siéger à la Législature, le chef de
l'Union nationsie a une haute con-
ception de sou devoir et de ses res-
ponsabilités.

L'hon. Maurice Duplessis a pré-
cisément touché à ce sujet dans
l'une de ses dernières conférences
de presse. Il a annoncé qu'une ses-
sion de l'Assemblée législative sera
convoquée dès cet automne pour
l'étude et l'adoption de la légisia-
tion sociale découlant de l'accord
fédéral-provincial au sujet des pen-

sions. “Dans ce domaine, la pro-
vince de Québec est toujours au pre-

mies, rang sou, le gouvernement
actuel”. affime M. Duplessis,
Comine on le sait, à la suite de

eenférences later - gouvernementa-
les, le parlement fédéral a voté une
lol qui établit, selon le désir main-
tes fois manifesté par le gouverne-
ment Dupleseis, un systéme de pen-
sen dont pourront Deneticier les
personnes Agées de 65 70 ans dont

revenus ne sont pas suffisants.
loi stipule que cette assistance
payée à compter du ler Janvierg

r
a  

 

prochain, pourvu que les provinces
prennent les mesures nécessaires
pour s'en prévaloir.

Or, déclare M. Duplessis, “en ma-
tière de saine législation sociale, le
gouvernement du Québec est tou-
jours au premier rang et nous con-
tinuerons cette saine tradition.”
C'est pourquoi la session scra con-
voquée à l'Aulumne, après la visite
de la princesse Elizabeth eb de son
mari, le duc d'Edimbourg. 1I est
donc entendu que cette session
sera tenue en temps afin que tout
soit prét pour la participation im-
médiste de la province au program-
me d'assistance aux citoyens de
chez nuus, âgés de 65 à 70 ans, dès
Je début de janvier

L'Union nationale n'est pas un
parti de retardataire, mais un mou-
vement invincible d'avancement et
de progrès. Sans le trevail inlassa-
ble de ce parti et sans l'activité in-
cessante de son chet. ia province
n'aurait guère cohnu de telles an-
nées de prospérité, ni une transfor-
mation aussi indéniable. Mails ces
faits sont aujourd'hui réels au
point qu'ils attirent l'attention de
nombreux pays du monde. en par-
ticulier des Etats-Unis et de l'Eu-
rope.
Aucune autre province du Cans-

da n'a connu une ascension comn-
parable à celle du Québec. Les re-
dressements opérée ches nous, les
multiples oeuvres de vie qui se re-
vélent des initiatives de premier
ordre dans le domaine simplement
humain où véritablement social, jes
améliorations tangibles qui crèvent
pour ainsi dire les yeux, ont été une
révéintion non seulement pour les
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citoyens du Québec, mais pour les
habitants et visiteurs de plusieurs
autres pays. politique de l'Union
nationals obtient aujourd'hui sa ré-
compense quand l'on constate que,
de toutes 1es provinces, c'est le Qué-
bec qui a attiré, en ces dernières
années, le plus grand nombre de
nouvelles industries Et ce nombre
va-sans cesse en augmentant,

En effet, le retour d'Europe de
hon. Paul Beaulieu, notre ministre
provincial de l'Industrie et du Com-
merce, permettait encore à l'hon.
M. Duplessis de déclarer, il y a
quelques jours, que d'autres indus-
triss européennes s'établiront scus
peu dans la Québec et que même
une banque Sulsse ouvrira très pro-
chaiperment une succursale dans no-
tre province. Ces nouvelles ne aont-
elles pas à la fois encourageantes et prometteuses
Et M. Duplesds d'ajouter ces ré-  

flexions opportunes: “T1 -testable que leg rotetorrréalisés par la province, depuis 1946,sont de plus en plus connus er Eu-rope et que no perspectives debrinant £venir sont de plus enplus appréciées. Plusieurs industrielsétrangers projettent de venir s'éta-pur dans le Québec. La stabilité de. province et de son administra-tou actuelle constitue Je principalacteur de ces progrès rem
de ces progrès extraordinaires”,

Les appareils
de télévision

très populaires
. {D.NC)—~La ven-le au Canada deg appareiis récep-teure de télévision augmente consi-Gérabiement, Ainsi, suion log der

 

nlers chiffres publiés à ce such

les Canadiens ont dépensé $2571-

673 en avril dernier pour l'achat

de 4407 récepteurs de télévision.

C'est quatre fois pius que le mor

tant consacré à la méme fin du

rant le mois correepondant l'année

précédente. .

L'augmentation de la vent: de 18°

dlos a été beaucoup plus légère

durant la méme période Lea Ys

ten de radios se chiffrent à so

unités d'une valeur de $4.3247
en comparaison avec 36,190 unites

$4,384,924.

Dans ia province de
s'est vendu en avril dernier ae
appareils de télévision, alors

durant la période correspondarid

l'année dernière les ventes # ol

valent & 9,533, En Ontario. les v¢

Québec, à

 ten ont diminué de 28,125 vanités à
26,000,
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Inauguration d’une école à Maniwaki

‘Boutez les communistes déguisés hors
des camps de bicherons (Lhon. M. DUPLESSIS)

MANIWAKL, Ciée Gatineau, 23 —
ennemis de la province.de "outer dehors les
faire”.
Le preraier mtnistre, qui parlait

& l'inauguration officielle du cou-
vent de Notre-Dame du Désert,
Qui avais été préalablement béait
per Mgr Joseph-Kugène Limoges,évêque de Mont-Laurier, a aussi
laissé entendre que la Gatineau
Power Ce, qui fait affaires dans
toute cette partie de la province
de Québec, devrait avoir sou ziè-
ge social dans la province de Qué-
bec au lieu de l'avoir à Ottawa.
M. Duplessis a aussi parlé d'é-

fections. 11 dit qu’il n'y en aura
pas cette année, mais à une date
Qui sera annoncée en temps et
lieux, Il a cependant terminé son
discours sur une note très électo-
rale demandant à ses auditeurs
de voter, aux prochaines élections,
en faveur de ses députés MM. Gé-
tard Desjardins et Raymond
Johnston, respectivement repré-
sentants à la Législature des com-
tés de Gatineau et de Pont Cc.
L'assemblée était présid par

le maire de Maniwaki, M. Jos.
Gendron. Trois ministres, les hon.
Albiny Paquette, Antoine Rivard
et Alexandre Taché, socompe-
Ensient le premier ministre,

Le nouveau Couvent est une
construction considérable. Cleat
un externat de 24 classes avec
une école ménagère pour filles,
L'entreprise a coûté 3385,000 et a
#é rendue possible grâce à un
octroi de $300,000 du gouvernement
de l'Union nationale. En outre, M.
Desjardins a présenté de ln part du
gouvernement 4 M. Russell Baker,
président de la Commission scolaire
de Maniwaki, un chèque au mon-
tant de $33,000 représentant un oe-
troi additionnel.

“Cet édifice”, à expliqué M, Des-
jardins, “remplace un couvent
de cinq étages construit en bois
et qui était vieux de 6 ans et dan-
gereux pour le feu”. Les plans du
nouvel édifice, dont les lignes sont
très modernes, sont de l'architecte
Auguste Martineau.

La paroisse Notre-Dame du Mont-Carmel était en liesse, hier
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La plus ancicnne des trois paroisses Italiennes de
Montréal célébrait hier ua 55e fête annuelle. M y
out grand'mense solennelle ot procession en l'hon-
neur de Ia fête titulaire de la paroisa-. Des milliers
de personnes ont arcompagné I'imposante statue
de Notre-Dame du Mont-Carmel, transportée sur
ua char. Un corps de zouaves pontificaux da 3e
Bataillon de @lontréal eacortait le char, sur lequet
des fillettes représentaient des anges. Cette preces-
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de Québec”.

L'HON. DUFPLESSIS
Avouant Qu'il n'avait pas été à

Maniwaki depuis les 18 dernières
années, le premier ministre dit qu'il
y conatatait plusieurs changements
“Et celà se comprend”, dit-il. “Au-
paravant, vous avies été représen-
tés à la Légisiature par mes adver-
saires politiques. En 1935, il n'y
avait pas de chemin à Maniwaki.
il n’y avait pas d'école, pas d'hôpi-
tal, pas d'électricité, les salaires
étaient peu élevés dans les chan-
tiers, les vieillards ne recevaient
pas de pensions à l'encontre . de
ceux des autres provinces, les culti-
vateurs étaient incapables de payer
leurs taxes parce qu'ils vivaient dans
la misère. les corporations scolaires
et municipales étaient dans une si-
tuation financière difficile. Ceux qui
s'appelaient alors lés libéraux
avaient été au pouvoir pendant 38
ans”.
M. Duplessis dit ensuite comment

la situation a changé depuis. Ce-
pendant, le gouvernement ne peut
tout faire en même temps. “C'est
parce que vous n'avez rien eu pen-
dant 40 ans qu'& y a tant à faire
dans ce comté, aujourd'hui,” dit M.
Duplessis on faisant aflumion à une
demande qui venait de lui être
faite par le maire de construire un
hôpital à Maniwaki.
Dans le domaine des pensions de

vieillesse et des adlocations aux
méreg nécessitcuses, M. Duplessis
dit que le gouvernement de l'Union
Nationale a donné trois fois plus
et à trois fois plus de personnes
que les libéraux, I en em de même
de l'aide aux aveugics.
Le premier ministre a jancé quel-

ques flèches à ia Gatineau Power
et surtout à son président M. G--G.
Gale. I1 a dit que ol 1a Gatineau
Power avait fait du bien dans cette
partie de la province, ce n'était pas
à cause de goa président, M. Gale,
mals parce que le gouvernement de
l'Union Nationale avait passé une
101 qui avait fait peur à la comps-
gnie et avait forcé cette dernière
à agir. Le premier ministre à dit
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clale raisonnable. Notre progtram-
me est basé sur des réalisations dé-
finies, Nous ne vous promettens
pas la lune. Mais nous faisons
appel à votre patriotisme, à vo-
tre devoir, à votre essrit de tra-
vail Ce n'est pas de la justice
que de faire faire par votre voi-
ain ce que vous pouvez faire
vous-même.
‘Votre nouvelle école de Notre-

Deme du Désert, c'est de la jus-
tice sociale parce qu'elle donne à
la jeune génération les moyens
d'aider scs parents, sa province et
sa patrie”,

La police provinciale
commandée en français
QUEBEC, 23. (D.N.C» — A Ia

dernière assemblée régulière de
l'exécutif de la Fédération des So-
ciétés St-Jean-Baptiste du Quibec,
amsemblée A laquelle assiataient no-
tamment MM. G--A. Grondin, pré-
sident, Rodoiphe Laplante, préei-
dent-honoraire, Paul de la Duran-
taye, vice-président Henri Lallicr,
secrétaire, Omer Bastien, trésorier
et quelques autres, une motion a
été votée à l'effet que des lettres
de félicitations solent adrcanées à
l'honorable Antoine Rivard et au
maire Lucien Borne de Québec, qui
viennent, tous deux. de prendre des
dispositions pour. qu'à l'avenir a
police provinciale de même que Ja
police municipale de Québec ecient
commandées en français.
La Fédération se réjouit de ces

initiatives qui méritent d'être si-
Enalées à l'attention de tous. Le
gouvernement provincial et le con-sell municipal de Québec viennent

qu'avec la coopération de MM. Bon-
honwie st Brown (représentants de
la Gatineau à l'assemblée), deux
hommes que M. Duplessis dit avoir
en meilleure estime que leur préel-
dent, la compagnie et le gouverne-
ment avaient pu tracer un plan
d'ensemble pour donnez l'électricité
à toute la région.

LES BUCHERONS
M. Dupieasis à dit que depuis

1935, les salaires des bûcherons
avaient êté haussés à deux repri-
secs: la première fois la hausse était
de 40 pour cent et la seconde, des
20 pour cent ce qui constitue une
hausse réelle de 65 pour cent C'est
ici que le premier ministre s'atta-
qua Aux communistes déguisés ou
non déguisés ai vont danse les
chantiers organiser des troubles et
“tenter d'iImplanter l'athéisme au
profit de Staline”. ‘’Voulez-voug les
bouter dehors. S'il le faut, em-
ployez la force et vous délivrerez
les chantiers d'un poison mortel”
M. Duplessis à dit que ce qui fai-

sait notre force, dans la province
de Québec, c'était le sentiment rell-
gleux de Ia population. “Ces com-
munistes déguisés sont les pires en-
nemis de la province. Ne vous lais-
sex pas tromper par ces gens qui
se prétendent Jes amis de l'ouvrier.
Avec cux, ajouta-t-il, “il n'y a pes
de compromis possible”.

LES ECOLES
La province de Québec est en

pleine période de développement et
de progrès, à dit le premier ministre
et c'est pour que la jeune généra-
tion puisse profiter de ce progrés
que le gouvernement actuel multi-
plie les écoles. “Depuis 1945, le gou-
vernement provincial a construit et
aidé à construire au-delà de 1,200
écoles: 11 a haussé les salaires deu
instituteurs et institutrices et ces
augmentations représentent une
somune totale de $12,000,000.”
Le premier ministre ajoute que

“notre politique n'est pas une poll-
tique à bâtons rompus comme autre-
fois. Notre politique est à base so-
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. . . ” .Ministre néo-zélandais
.. y = .visite l’usine Canadair
Le ministre de 1a Défense pés-

sélandals, l’bon. T.-L Macdonald,
a rendu visit à l'usins Canadair,
en fin &: semaine, à été témoin
des preucases du F-46E Satre. de
construction canadienne, à Dorval;
puis, 3 a diné avec le ministre
Claxton de notre Défenss et à ren-
contré des officiers eupérieurs de
notre région.
Le ministre a déclaré que sa

visite à Canadair at & Dorval
n'avait pes pour but d'acheter
éventuellement des Sabres pour ip
Nouvelle-Zélande mais uniquement
en vue d'accroître ses connalssan-
ces de la vie aérienne cansdienne,
Le ministre néo-pélanda:s re.

vient de Londres où fl prit part,
récemment, à des pPourpariers de
défense. I! ent reparti Mer pour
New-York d'où I! s’envolera pour
la Nouvelle-Zélande
Après sa visite à: Canadair, le

ministre à déclaré que notre pro-
duction se comparait avantageu-e-
ment avec toute autre production.
Il qualifia les Babres qu'il vit
voler u-ressug de Dorval, de “ma~
gnifiques”.

—————
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de rendre, d'une façon concrète. on
témoignage de respect et d'estime
à la langue française.
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sion est un événement annuel qui date de la fonda-
tion de la paroisse, 1 y à 56 ans. Le RP. Benoît
Maîtempl, O.SML, prieur provincial ot curé de la
paroisse, présidait in fête. Le consul général de
Fitalle à Montréal, Son Kxe. M. Ettore Ftaderini,
aasletait à la fête ct à ln procession, qui défila sur
les rues Dorchester, St-Hubert, Lagauchetière,

* BRADING— Jugée lu MEILLEURE bière conodienne
par le nombre soujours croissant de ses cmatours,

-— + CONSTATEZ PAR NORIEAY, JUGE
VOUS VOUS ACCORDEREZ ADIRE QUE = Welle, Ontarie ot Saint-Timothée, pour revemir à

l'égtise, «Photo Lucien-N. Brouillard) 
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La primeur d'un disque marial
par Léon GRAY

Hier soir, on a offert aux croisés du
Rosaire la. primeur d'un disque marial.
C'était le couronnement d'une initiative
épiscopale, que la «Presse» avait
accepté de primer et que le poste
CKAC a su efficacement appuyer.

Les artisans laïcs ont fait là de
l'excellente Action catholique, sous
F'autorité immédiate de Mgr l'Arche-
wéque. Et ils auront la certitude de
participer aux mérites de cette Croisade
orante qui, chaque soir. mêle les Avé
du Rosaire aux strophes de l'Angelus.
et la voix des ondes à la voix des
cloches: symphonie aérienne qui va
rejoindre le Chœur des Anges.

Il a, sur une face du disque marial,
une Invitation à la Prière. S. Exc. Mgr
Léger y rappelle notamment que
Vierge a introduit Jésus dans le monde.
pour ensuite le présenter aux Bergers
et aux Mages. c'est-à-dire aux deux
classes du temps: celle du peuple élu
et celle des Gentils.

cette prière parlée de notre -Arche-
véque s'ajoute, sur l'autre face du
disque. la prière chantée, dont le poème
et la mélodie avaient fait l'objet d'un
concours très populaire. Cette double
oraison devient pour ainsi dire le cadre
ou la parure du chapelet que nous
récitons tous les soirs, sous la prési-
dence de Myr Léger. .

C'est le plus grand effort de guerre
et de paix que chacun puisse accomplir.
Bossuet n'a-t-il pas dit que « des mains
levées vers le ciel enfoncent plus de
bataillons que ‘des mains armées de
javelots 7» Mais la Vierge elle-même a

lé, trois fois de la même façon, à
urdes, à la Salette et à Fätima.
Par trois fois, la B. V. Marie a

demandé des prières et des pénitences.
Et en 1917. & Fatima, elle a déclaré que
la Russie ne se convertirait qu'à ces
deux conditions: nos prières et nos
énitences. De son côté. François
auriac a écrit, dans le Figaro. que

nous ne pouvons guère sortir du chaos
que par un miracle, et que «nous ne
evons pas désespérer du miracle ». Or,

ce miracle, c'est au ciel que nous devons
le demander. notamment par le minis-
tère de Marie.

Si le maréchal Staline représentait
seulement les tsars et leur panslavisme,
il pourrait s'entendre avec nous r
partager le monde. « Mais comme héri-
tier de Marx et de Lénine. — déclare
Mauriac. — ce n’est plus de partager le
monde qu'il s'agit. c'est de le changer.»
Or, nous ne pouvons pas plus changer
notre christianisme que Moscou ne
veut changer son matérialisme. En
somme, il faut un miracle.
À Lépante, 7râce au Rosaire, la

Croix avait vaincu le Croissant: au
XXe siècle. elle est bien capable de
briser la Faucille et le Marteau.

Les mots vivent

—On n'avance daus la perfection qu'à
proportion du progrès qu'on fait dans la pure-
té du coeur; elle est le chemin le plus court
et fe plus assuré pour arriver à l'union die
vine.~—Pére Ls Lallemant, S.J.
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Les espoirs du public
par E. LETELLIER de SAINT-JUST

La déclaration faite par le président
et gérant général de la Commission de
Transport de Montréal, M. Arthur
Duperron. ne contenait pas de promes-
ses fantaisistes quant à la transfor-
mation du transport en commun en
surface, mais l'on n'en doit pas conclure
que la Commission néglige sa mission,
qui est d'assurer à la population de
Montréal un système de transport
satisfaisant.
De F'initiative qu'a prise la Commis-

sion d'engager un expert pour pour-
suivre l'étude des plans d'un réseau
souterrain. bien qu'elle n'ait point l'au-
torisation d'en entreprendre la construc-
tion, le public sera porté à conclure que
la Commission n'estime pas irréalisable,
dans un avenir rapproché. l'exécution
de cette vaste entreprise. S'il en était
autrement, y aurait-il lieu de coordon-
ner et de mettre au point dès mainte-
nant les projets déjà conçus ?

Toutefois, l’on conçoit que ce ne soit
pas là la perspective la plus immédiate
dans le programme de la Commission
ue Transport. L'amélioration du trans-
port en surface. par la mise au rancart
des vieux tramways et par l'extension
descircuits d'autobus, est. aux yeux du
tublic, ce qui presse le plus ee M.
uperron a déclaré que c'est là aussi

son sentiment.

Hnya pas à se cacher que la popu-
lation de Montréal, sans méconnaître
les difficultés de l'entreprise et sans se
faire d'illusions quant aux délais inévi-
tables, attend de grandes choses de la
municipalisation du transport en com-
mun. Le rapport du tribunal d'arbitrage
présidé par le juge Thomas Tremblay.
qui a exposé tous les aspects du pro-
blème, a convaincu le public que la
municipalisation signifie la fin de ses
embarras.

Il appartient maintenant & la Com-
mission de Transport de répondre à ces
espoirs et elle à tous les pouvoirs
nécessaires, sauf celui de construire le
métro, à l'accomplissement de cette

e.

 

Le pinard condensé
par Alonzo CINQ-MARS

Une dépêche de Paris signale une
innovation importante effectuée dans
le service d'intendance de l'armée fran-
aise. À l'exposition de la Semaine de

"l'Armée; à Paris, les visiteurs ont pu
voir des petits récipients pas plus
grands qu'un paquet de cigarettes et
contenant ce qui constitue la ration
quotidienne de “pinard du soldat fran-
çais. C'est du pinard condensé. Point
n'est besoin de dire que le pinard est le
vin qui se boit dans l'armée française.

Les autorités de l'armée auront
désormais recours à ce moyen pour
réduire considérablement les difficultés
que présente le transport du vin, bois-
son dont les soldats en France ne
peuvent pas plus se passer que les
pékins. b'armée française perdrait,
sûrement de sa furia francese si l'on
privait les poilus de leur pinard.

Les autorités militaires françaises ont
trouvé là une solution ingémieuse & un
problème difficile. En temps de guerre
surtout, le transport des armes. des
munitions, des victuailles, etc. présente
assez de difficultés pour qu'on ait
songé à prendre ce moyen d'allèger les
provisions liquides. C'est ce qui avait
déjà été fait pour le lait. Voici que l'on
conden:era maintenant Je vin, le pinard
indispensable au poilu. Cette conden-
sation s'obtient au moyen de la congé-
lation.
Rendues à destination, les petites

boites de pinard condensé sont vidées
dans un récipient où l'on ajoute une
Quantité d'eau égale à cinq fois leur
contenu. Et le poilu a alors sa bouteille
de pinard. La dépêche qui annonce
cette réforme ajoute que le vin ainsi
reconstitué est aussi bon qu'il pouvait
l'être avant cette réduction. II est à
douter que les vrais amateurs de vin,
les connaisseurs, apprécient beaucoup

cette transformation de leur boisson

favorite. Même s’il est prouvé scienti-

fiquement que le meilleur vin ne perd

aucune de ses qualités après cette opé-

ration, les fidèles disciples de Bacchus

préféreront toujours boire un vin sor-

tant de sa bouteille poussiéreuse. Ils

considéreront même comme un sacri-

lège de faire subir un tel traitement à

un bon vin. Quant aux soldats aux

manœuvres ou sur les champs de ba-

taille, ils devront nécessairement se

montrer moins difficiles et se contenter

du nouveau genre de pinard qu'on leur
servira.

Ce n'est pas une découverte nouvelle

que le vin condensé. Il y a déjà long-

temps que les hommes connaissent le

moyen de condenser le vin et le cidre

la congélation pour en augmenter

Éteneur en alcool. Il suffit de les

soumettre à une température extrême-

ment basse. aux environs de zéro

Fahrenheit. Seule l'eau que contiennent

ces boissons gèle et forme des cristaux

qu'on enlève ensuite. On obtient ainsi

une boisson beaucoup plus forte en
alcool, mais nécessairement réduite en
volume selon le degré de congélation.

Telie est la méthode qu'on emploiera

désormais en France. non pas pour
rendre le pinard plus fort en alcool,
mais pour en réduire le volumeafin d'en
faciliter le transport. quitte à le mouiller
ensuite pour le servir aux poilus. Car il
faut dire que, si on ne les mouille pas,
les boissons. ainsi condensées sont
extrêmement traitresses et peuvent

jouer de vilains tours aux buveurs non
avertis. Pour notre part, nous préfére-
rons toujours le bon vin ou le bon cidre
Qu'on n'a pas soumis à cette opération.

Après les conserves de viande, de
lait, de légumes et de fruits, voici les
conserves de vin. C'est le progrès.

Les bruits de Montréal
par Henri DUFRESNE

Montréal est une ville bruyante et
s'il existe des ordonnances contre le
tapage nocturne, il semble qu'on les
ignore, le plus souvent impunément.
ourtant si quelqu'un a besoin de repos,

c'est bien l'habitant des grandes agglo-
mérations urbaines, assourdi qu'il a été
pendant toute la journée par le tinta-
marre de-la circulation et la machinerie
trépidante des usines. Même pendant
le jour, on fait beaucoup plus de bruit
qu'il n’est nécessaire. On pourrait au
moins, la nuit, laisser les gens dormir
en paix. C'est surtout dans les rues du
centre de la ville que le tapage devient
parfois infernal. En pleine nuit on ne
se gêne pas pour jouer du klaxon à la
pone des maisons, des maisons de
touristes principalement. Les chauf-
feurs de taxi et autres ne se donnent
souvent pas la peine de sonner à la
porte: cest moins fatigant. Cela se
pratique même dans le voisinage des
épitaux. Ces bruiteurs ne semblent pas

se douter qu'ils interrompent ainsi le
sommeil de gens qui en ont bien besoin,
de malades, de convalescents, d'ou-
vriers qui doivent se lever tôt pour
accomplir de dures besognes. Ou, s'ils
s'en doutent. que penser de leur
égoïsme. de leur manque de charité ?

Il y a aussi ceux qui rentrent tard et
qui causent à haute voix dans la rue
avant de prendre congé de leurs amis.
On dirait qu’ils prennent plaisir à
parler encore plus fort que pendant le
jour. S'arrêtent-ils à penser qu'ils peu-
vent réveiller toute une famille et des
enfants qu'il sera bien difficile ensuite
de rendormir ? Nous préférons croire à
leur étourderie. Ne suffit-il pas déjà
dans certaines artères comme la rue
Saint-Denis, par exemple, du bruit des
tramways, qu'on ne peut Évidemment
empécher ? Règle générale. on affiche
une indifférence ou un mépris totalpour ce qui est du repos nocturne des
citadins. On abuse même de la sirène
qui hurle souvent quand il n'est pas
nécessaire. Puis, dans certains quar-
tiers, généralement Plus au nord, ou
plus à l'est, il y a les chiens qui aboient
sans se lasser, mais en lassant les gensdu voisinage et en mettant Jeurs nerfsà vif. Il arcive que d'autres chiens font

   

écho à l'aboyeur et c'est alors, pour le
quartier, un supplice à faire perdre la
tête. Les propriétaires de ces animaux
n'auront garde de se lever pour les
faire taire, si ce n'est à la suite de vives
protestations des voisins ou de l'inter.
vention de la radio-police.

On parle souvent de campagne con-
tre le bruit. Mais c'est pendant toute
l'année que l'on devrait mener campa-
gne contre le bruit et requérir les
sanctions qui s'imposent. Il y a là, aussi,
une question d'éducation. Sans être
précisément des noctambules, ne nous
arrive-t-il pas parfois, de retour d'une
veillée, d'une partie de cartes, d'oublier
ue le voisin a besoin de repos et de
aire plus de bruit qu'il ne faut? Ne
nous arrive-t-il lorsque nous rece.
vons des amis d'être bruyants jusqu'à
une heure assez avancée de la nuit?
Nous devrions nous enseigner à nous-
mêmes, à nous tous, tant que nous
sommés, que le repos des gens est chose
sacrée. Les médecins nous ont dit que
le vacarme urbain détraque les nerfs,
compromet gravement la santé. Il ne
faut pas ajouter. aux bruits inévitables.
Et le jour et, surtout, la nuit. Ne
pourrait-on, par exemple, supprimer
ces noces tapageuses qui traversent la
ville en trombe aux hurlements des
sirènes ? C'est d'ailleurs du plus mau-
vais goût. Et la nuit, coupons le sifflet
aux klaxans glapissants. Ce sera déjà
beaucoup de fait. Pour le repos de tous.

La Vie Souriante
par Mourice HUOT

Se croire plus malin que les autres est
une excellente disposition pour se créer
des ennuis,

 

 

Il y a assez de drame dans toute vie
pour justifier un roman, en revanche on
pourrait écrire plusieurs comédies avec
les bons moments de cette même vie.

 

Hl en est des humains comme des
postes de radio, chacun a sa longueur
d'ondes et vibre différemment. Ce qui
importe, c'est de s'adapter aux uns et

eux autres en synthonisant son voisin de
propre façon.

 

Les nations comme les individus sont
prodigues de serments de fidélité et
d'amitié. Pourvu que cela dure.

 

le latin est peut-être une langue
morte, mais le Latin, lui, demeure bien
vivant. Les dames n'y cofitrediront pas.

 

Le gouvernement n'est pas contre les
gros salaires qui font les gros impôts.

 

Un quidam a acheté, l’autre jour, un
complet. Ce complet n'avait qu'une paire

de pantalons et pas de vtste. Vraiment
ce n'était pas complet. Paraît-il que lo
veste tend à disparaître. Que fera-t-on
disparoître encore dans les complets ?
C'est immoral rien que d'y songer.

 

Berlin aura bientôt un
Un jardin jardin anglais typiques
anglais |planté d'arbres et
à Berlin fleurs d'Angleterre, par

suite d'un projet patron-
né par le miajor-général Geoffrey
commandant britannique. Ce jardin
vera mie à la disposition des habitants

de l'Ouest de Berlin. Le bourgmestre
Reuter a favorablement accueilli le
cadeau, y vcyant “un monument vivant
à l'amitié anglo-aHemande”. Les jemps
changent et le monde change avec eux

* x 0%

— Alors la mère de
Paroles file de Zéhédée vint à lui
de avec ees file et se proster-

le Bible na pour lui présenter ume
uête: “Que veux-tu?",

lui demanda4-il. EMe lui dit: “Voici
mes deux file, décrète qu'ile siègeront
l'un à ta droite « l'autre à ta gauche
dans ton Royaume.” (Matt, XX, 2021).
(Texte préparé par la Société catho
lique de ia Bible).  
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En marge de l'actualité

Un bon petit coin
(par Paul de MARTIGNY)

Dans lun de

nes grands mags-

sins d'alimenta-
tion, où les cho-
sts à manger sont
censées être meil-
leur marche

qu'ailleurs les

carottes sent à
deux bottes pour

33 cents, Elles

sont à peine grosses comme le pe-
tit doigt et les bottes ne sont pas
grosses, je vous en préviens. Peur
un Mentréalais qui ne tient pas es-
sentiellement à jeter sen argent par
Ia fenêtre, 1 y a intérêt à en avelr
dans son jardin. Mais, dirait M. de
La Palice, à condition d’avoir un
jardin.

Je sais une charmante rivière,
coupée par un barrage, qui coule,
lente et tranquille, vers le lac St-
Pierre. Au pied d’un barrage, c’est
connu, on peut jeter sa ligne. De
celui-ci il tombe, en fait de pois-
sons, tout ce que l'on veut: des an-
guilles superbes. Elles sont si vigou-
Teuses qu’elles se retournent elles-
mêmes sur le gril. On en fait des
matelottes vraiment délicieuses. Il
en tombe des brochets, délicieux
cuits au bleu: des dorés qui, à
Montréal ne vont que sur la table
des riches et, enfin, des maskinon-
tés si gros que leur nom est resté
au village. Il y à tant de poissons
au pled de ce barrage qu'on ne le
vend pas: on le donne. Qui en veut
va en prendre ou qui revient de In
pêche lui en fait cadeau. Pourrait-
on demander mieux au pays de Co-
cagne?

La rivière coule dans un encais-
sement profond ce qui est une pro-
tection contre les inondations du
printemps, In crue des eaux résul-
tant du refoulement des glaces où
de la fonte des neiges, Mais des ri-
veraine, 1! n'y en a pas, d’où il est
permis de penser qu'un lot de ter-
rain sur ces berges serait meilleur
marché qu'un lot rue Sainte-Cathe-
rine, A deux pas du barrage, il y a
us brave homme, consciencieux et
pas “chérant”. Son voisin est un
couvreur dans les mêmes disposi-
tons que lui. Pas très loin, 1! y à
une scierie. Dans ces conditions il
semble qu’il n'en coûterait pas une

somme énorme pour se faire cons-
truire la maison du sage, qui n'est
pas grande, au miliew d'un grand

Jardin. Dans un coin il y aurait un

enclos pour quelques pondeuses qui

contribueraient à réduire le coût de

l'omelette au lard traditionnelle. Un
escalier permettrait de descendre
sur ia berge et In dernière marche,
Qui serait large, permettrait de s'as-
seolr pour faire la pêche. Au bras
de l'escalier, on amarrerait un do-
ris pour Ia promenade par les beaux
soirs d'été, pour la chasse au ca-
nard, à l’'ole sauvage par les temps
de chien de novembre,

Celui qui à ses légumes, ses fruits,
sa volaille, ses oeufs, son poisson
pour rien le vendredi: qui n'a qu’à
se regarder dans un miroir pour voir
son propriétaire, qui n’a ni taxes, ni
contribution, sur ie dos, peut coco-
riquer avec raison: “Ohé la vie est
belle!”

—Où donc, diles-vous, est ce pa-
tadis, que j'y coure?
Maskinongé est un village de ren-

tiers: c'est un beau petit coin, je
vous assure.

  
Concerts populaires de

la SSIB de Montréal
Lors du concert qui sera donné

par la Société St-Jean-Baptiste de
Montréal mercredi le 2 juillet eu
Parc Lafontaine, on entendra Mile
Doriange Fontaine, soprano. et M.
Paul-Emile Smith, ténor. De plus.
la foule aura l’occasion de chan-
ter des refrains populaires avec
le concours de M. Ernest Michaud
et de Mlle Pauline Phaneuf.
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La FAT. a Montréal
Les 16 dirigeants généraux de Ia

Fédération américaine du travail
arriveront à Montréal, lundi, le
6 août prochain, pour y tenir la
réunion trimestrielle régulière de
l'exécutif général de cette grande
centrale æyndicale américaine.
Le grouve ze retirera à l'hôtel

Mont-Royal et y délibérera à huis
clos toute ia semaine sous le’ pré-
sidence de M. William Green, pré-
sident général,
La Fédération du travail du

Québec et le Conseil deg métiers

  
memoire
—

Le problème des amputés
On accorde de plus en plus d'attention aux problèmes médicaux,Peychiätriques, à la réhabilitatior et au placement des amputés, CoProblème a trop longtemps été négligé. Le nombre des amputés dela dernière grande guerre, du conflit coréen et des accidents de lavie civile mous oblige à cpnsidérer de plus prèa ce problème.
Avant l'amputation, le chirurgien doit apporter beaucoup de soinà sauvegarder ce Qui est encors bon d'un ambre en déterminantde façon précise l'endroit de I'amputation ef la possibilité d'unebonne cicatrice, tout cela dans le but de permettre à son client dePouvoir se servir dans l'avenir d'un membre artificiel. Lorsque laguérison est complète, NI faut songer à in réhabilitation et auxaspects psychiatriques et sociaux. À ce sujet, l’éducation du pubile

est aussi nécessaire que celle de l'amputé. Aujourd’hui grâce àd'intenses recherches, va fabrique des membres artificiels de plus

Q. — Pourriez-vous me dire la cause du zona ?
R. — I s'agit d'une infection des nerfs causé par un vires etqui occasionne ordinairement de Petites ampoules au-dessus dumetf. On croit que le virus qui cause les ampoules de in fièvre, In

petite vérole ef le zona sont assockés d'une certaine façonss
Le prochain article du Dr Dean, iniliulé : “L'asthme chronique”,paraitre dans la “Patrie” quotidienne du 2 juiliet.
 

 

et du travail de Montréat projet-
tent d'organiser une réception of-
ficielle et un grand banquet en
l'honneur deg dirigeants de la
FAT;
Outre le président général Wi-

llam Green, l'exécutif généra] de
ce mouvement ouvrier qui comp-
te plus de 7.000000 de membres
comprend 13 vice-présidents, un
secrétaire général et un directeur
général de l'organisation.
Les viceprésidents sont MM.

W.-L. Hutcheson, de m Fraternité
des charpentiers-menuisiers d'Amé-
rique: Matthew Woil; Joseph-N.
Weber, G-M. Harrison: Daniel-G.
Tobin, de l'Union des chauffeurs
de camion et manutenteurs de mar-
chandises; Harry-C. Bates, de
“Union des briqueteurs; W.-C.
Doherty; David Dubineky, de
I'Union internationale du vêtement
pour dames Charles MacGowen, do
la Fraternity des chaudronniers;
Herman Winter; D.-W. Tracy, de
la Fraternité des électriciens: W.-L
McFetridge; le aecrétaire général
est M. George Meany ot lo directeur
général de l'organisation est M.Harry-E. O'Reitiey.

Réunions de l'OAC
feaues en Argentine
Le gouvernement argentin Ÿ adressé

& l'Organisation de l'aviation civile
internationale une invitation officielle
pour que se tiennent à Buenos Aires,pendant les mois de novembre et de
décembre, deux réunions très impor-
lantes oi seront étudiés, d'une pait
des problèmes régionaux de naviga-
ton aérienne, d'autre part des ques
tions relatives à la facilitation mos-
diale du transport aérien.
Le 30 octobre, une réunion régionale

combinée de navigation aérienne pour
les régions Amérique du Sud et Atjan-
tique-Sud commencera ses travaux.
Dans le cadre de ses activités qui

ont pour but de réaliser, au profit de
la régularité. du rendement et de
la sécurité, l’uniformité mondiale des
pratiques aéronautiques, l'OACI, inatt-
tution spécialisée de l'Organisation des
Nations Unies, tient périodiquement,
dans dix régions de navigation oérien-
ne, une série de réunions au cours
desquelles on cherche à résoudre les
nombreux problèmes posés par les con-
ditions fort différentes qui règnent dans
le monde. Les réunions régionales exa-
minent les installations et services ac-
tuels pour les aérodromes et les routes
aériennes, les télécommunications, la
météorologie. le contrôle de la circu
lation Gérlenne, enfin les recherches
et le sauvetage. Elles déterminent les
installations et serrices supplémentai-
res, inst que les méthodes d'exploitz-
tion que nécessite le développement sûr
et efficace de l'aviation !nternationale
dans les diverses régions,
LA seconde réunion, qui s'ouvrira le

12 novembre à Buenos-Aires, sera la
troisième session de la Division de faci
litation de l'OACL
Aux termes de la Convention de Chi-

cago, l'Organisation est chargée
d'adopter et d'amende: de temps à au-
tre des standards et pratiques recor-
mandés pour faciliter et accélérer le
déplacement des céronsis eatre les  territoires et évier des retards Loutiles
œux odronels, lows équipages, leurs

.

 

passagers et leur cargaison, surtout en
ce qui concerne l'application des lois
sur l'immigration, la quarantaine, les
douanes et les formalités de congé.
A cet offet fut créée une Division de

facilitation du transport aérien interna-
tional qui se réunit pour la première
fois en 1946. Elle établit une série de
standards provisoires destinés à sim-
plifier les procédures et à réduire les
formalités administratives engées pour
l'admission des aéronefs en territoire

étranger. Une deuxième réunion s'est
tenue en mai 1948, à Genève. Dans le
rapport de cette réunion figurent de
nouvelles recommandations étayées sur
l'expérience acquise dans le domaine
de la facilitation depuis la première
réunion de la division. En mors 1949,
le Conseil de l'OACI les a adoptées,
avec de légères modifications, comme
Annexe 9 & lo Convention, en arrêtant
au ler mars 1950 la date de leur mise
en vigueur par les Etats contractants.

 

 

Quelle docilité!
e « « Gräce aux
gazolines Esso
Faites le plein de gazoline Esso ou Esso Extra puis
prenez la route. Vous constaterez immédiatement une
grande amélioration dans la performancede votre voiture!
Les gazolines Esso et Esso Extra sont des carburants
modernes que l'on améliore continuellement afin
d'obtenir un rendement bien équilibré—puissance
souple et abondante, accélération rapide et protection
contre le cognement du moteur et la vaporisation de
l'essence. Adoptez les gazolines Esso—vous rouleres
sans soucis.

    
  VENDEUR

Esso
l'enseigne qui signifie

{RLY pour votre argent   IMPERIAL

~gréshles setont vos ren.
‘si vous utilises

longue durée assuréeWU acces Oh EIR feroi
88.000 vendeurs whCan or tot B02 Esso temper, readerene

»

AN QUE Crismoteur haute qualité

pli Demian pire front pneus, examiner voue Je oe
3 , exami teur ow pourou lubrifiant tour autre service du même aepre. pou

 

 

 
 

C'est la meilleure bîère

brassée par Dawes

depuis 140 ans
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LE ROYAUME

 

Réponse à TOUS
Q.—Parveny à l'âge de trente

deux ans, gai luron, pas méchant,

pourvu d'une excellente situation,
On me range dans la catégorie des
bons partis. Autour de moi, on in-
Biste pour que je cesse de faire la
cour aux demoiselles, et que je

devienne un mari modèle. Mais
Voilà qu'ayant éprouvé dans Je pas
sé deux graves déceptions, je ne
crois plus guère à la sincérité fé
minine, et crains ne pouvoir
rendre heureuse celle qui accepte-
ra de m'épousen Alors autent
vaut, n'est-ce pas, ne point enga-
ger ma liberté et continuer de me
distraire agréablement sans me
soucier de l'avenir?

: CAILLOU.

R— N'auries-vous pas été
porté à vous lalsser leurrer par
des dehors brillants jusqu'au jour
où il vous & fallu vous rendre
compte du manque de constance
ot da peu de sincérité de celies
Que vous aves aimées? EX alors,
injustement vous avez été enclin
h généraliser et à attribuer à
toutes les femmes des sentiments
d'oiseaux. H vous serait probe-
blement avantageux, si vraiment
vous souhaitez découvrir une
Jeune fille digne de votre con-
flance, de fréquenter un milieu
différent de celui où vous aves

avancant prudemment sur le ter-
rain des amours, même si vous
croyez pouvoir compter sur les
sentiments de colle qui aura ré-
uesi à vous charmer, uae fois de
plas. .
Q-—Pouves-vous m'indiquer com-

ment faire Jisptaitre une tache
de jus de fruits sur une jupe de
tolie blanche?

R. J.
R.—Vous obtiendres peut-être

un bon réaudlat en versant sur
la tache de l'eau bouillante avec
use bouilloire malntenue à deux
ou trois pieds au-dessus du tissu
à nettoyer. SI la tache persiste
employez l'eau de javel ou du
peroxyde d'hydrogène et rinces
abondamment à l'eau claire. I
importe de ne pas utilises
d'abord le savon qui peut avoir
l'inconvénient de fixer davants-
te ia tache.

Maman de Janine:
Essayez @è faire comprendre à

votre jeune fille que c'est à vous
d'abord, sa meilleure at sa plus
sûre amie qu'elle doit se confier.
Car, i} est en effet possible que
ces déceptions amoureuses qu'elle
a subies soient Attribuables à l'ha-
bitude qu'elle a, me dites-vous, de
narrer par le menu & l'une et à
l'autre de ses compagnes, les dé-
talis de sa vie sentimentale.

Il est certes des amies dignes
de confiance, mais toutes ne le
sont pas et quand il s'agit sur-
tout de faire partager son bonheur,
fl est bon de ee montrer très cir-
conspect. La jalousie qui sommetl-
Je en bien des coeurs est mauvai-
se conseillère, et il arrive que la
description d'une felicité aans mé-
lange en évelllant ce mauvais
sentiment, suscite les petites
trabisons qui font a'évanoulr par-
fois les plus beaux rèves.

N'avez-vous pas observé com-
bien le jeune homme qui aime
vraiment se montre discret et peu

expansif, alors que la plupart du
temps la jeune fllie semble eprou-
ver une sorte de besoin d'étaior
sa joie? Il ne lui ruffit pas d'étre
heureuse, il faut qu'on je sache
autour d'elle, que l'on apprenne
Qu'elle est la plus admirée, la plus
choyée, 1a plus aimée, Mailheureu-
sement, on ne tarde généralement
pas à s'apercevoir qu'il est dange-
reux d'exhiber trop ostensible.
ment up merveilleux trésor.

SPeceiz,
———,
Blessé en Corée

OTTAWA, 23. (DNC)—La 39e
ste des pertes et accidents en Co-
rée. révèle que le fusiiier Kenneth-
Robert Lee, de la Nouvelle-Ecocse,
@ été blessé lors d'opérations. C'est
Je seul nom que contient la dernié-
re liste officielle des pertes pu-
Mise par le ministère de la Défen-

‘opeuoreu ce

 

  

Il existe mille

veaux desserts? Un moule gami

Préparez un gâteau très léger au
chocolat. roulez-le en une masse
ferme ct laiasez-le refroidir. Dé
roulez et recouvrez l'intérieur de
crème glacée à la vanille; roulez
de nouveau, et voila... vous ub-
tlendrez un gâteau aussi populaire
que Celui à la gelée. Garniescz-le
d'une gauce à la vanille et de cho-
colat râpé et servez de généreuses
portions!

Valeur nutritive

De quelque façon que vous Fap-
prêtiez, la crème glacée reste tou-
jours le deswert le plus en vogue
durant la saison estivale, et... avec
de l'imagination. vous pourrez la
présenter sous mille et une formes
Aifférentes. Ce produit laitier al
fascinant, est très riche en valeur
nutritive, et, nans Contredit, le mets
favori deu jeunes... et moina jeu-
tien!
Le calcium. le phosphore, les pro-

téines et les vitamines que renfer-
me le lait. se retrouvent en abon-
dance dans ia crème glacée, et en
font un aliment des plus riches en
substançe nutritiv.'

MOULE “IIOLLANDAIS” À LA
CREME GLACKE

(8 services)
1 pinte de crème glacée à la

vanitle
= oeufs

? carrés de chocolat pur
% tasse de farine tamisée

de aucre
de lait

le d'eau froide
de sucre

le de beurre
de poudre à pâte
de vanille
de soda
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Placer la crème glacée dans le
réfrigérateur jusqu'à ce qu'un s’en
serve. Tamiser ensemble la farine,
la poudrr à pâte ct le sel. Remettre
dans Je tamis. Dans la partie aupé-
rieure d'un bain-marie, chauffer le
lait. Battre les œufs en mousse
dans un plat creux (3 à 4 minutes).
ajouter le sucre graduellement €
continuer de battre. Ajouter la ve-
nille. Tamiser les ingrédients secs
dans les œufs. Incorporer lente-
ment. Au lait chaud. ajouter Je
beurre. Verger dans le premier mé-
lange et incorporer rapidement.
Faire fondre le chocolat au-dessus
de l'eau chaude. Retirer du feu et
ajouter 2 c. à table de sucre, le soda
et l'eau froide. Bramee pour qu'il
épaississe, verser rapidement dens
la préparation et bien mélanger.
Couvrir de papier ciré le fond

d'une casserole peu profonde «10
x 15) jusqu'à % pouce du bord. Y
verser le mélange et faire cuire
dans un fourneau & haute T°
(375°F) de 15 à 20 minutes. De-
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Remplissez un gâteau avec de la crème glacée et vous aurez un
dessert vraiment délicieux! Consultez les recettes que nous

vous donnons ci-dessous,

Durant la saison chaude

 

et une façons
de présenter la crème glacée
Pourquoi tant de soucis en songeant à la préparation de nou-

de crème glacée mettra un point
final... rafraichissant... à tous vos embarros!
_
coller Je gâteau du bord de la
casserole. Retourner sur une toile
recouverte de sucre en poudre, et
couper les dards du gâteau. Enlever
le papier. Rouler la toile et le gà-
teau, laisser refroidir.
Dérouler et étendre la crème

glacée. Commencer par retourner
le gâteau sur lui-méme, environ
un pouce, rouler fermement comme
pour un gâteau à la gelée, en gar-
dant la toile près du yâteau. En-
velopper de papier ciré. Placer dans
le réfrigérateur pour durcir la
erème glacée.
Pour servir: Placer sir une as-

sietie à gâteau, recouvrir de sauce
à la vanille et garnir de chocolat
râpé si déairé.

SAUCE A LA VANILLE
(1% tasse de sauce)

tasse de init chaud
tasse de sucre
… à table de fécule de mais
6 à table de sucre
€ à

nt
sue
0

F
0

a

Méèler le sucre, le nel et la fécu-
te de mais. Ajouter le lait graduel-
lement en brassant continueile-
ment. Cuire lentement au-dessus
de l'eau bouillante pendant 15 mi-
nutes, où jusqu'à ce que la sauce
épaississe comme une sauce à cos
setarde. Rctirer du feu, ajouter la
vaniile et refroidir. Battre ie blanc
d'oeuf, ajouter une €. à fable de
œucre, continuer de battre pour que
le bianc devienne ferme. Incorpo-
rer dans Ja sauce froide; ne pas
battre,

Si vous allez
a la plage...

Il est bon de prévoir, dans I'é-
dificotion de votre garde-robe.
Aussi, si vous avez de beoux pro-
jets de vaconces, madome, pesez
bien l'achat des jolies churer que
vous désirez porter, cet été.
Les plages sont exquises en été,

cela, amics, vous me l'ignores
point. Vous savez Aussi qu'elles
sont un cadre idéal pour mettre
en valeur les tailettes estivales, Et
c'est au sujet des toilettes de pla-
ges que je voudrais dire un mot
aux dames “un peu fortes” qui
vont respirer l'air de la Garbéaie,
Là! voilà qui va nous ramener

encore au poids stupide que la mo-
de infiige À ses adeptes! Nous &
vons dit déjà, nous redirons qu'une
feagme qui se frive de manger
pour maigrir, qui se rend mathew
reuse à forut de s'hypootiseg sur
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CAFEMMES,
Gourmets_

HACHIS RISSOLE
1 t de viande hachée;

4 & d'eau boulllante assaison-

nement; triées
2 t de pommes de terre pllées;
% ce. à soupe de graisse, jus d'ot-

gnon. .
Mettez le mélange dans une por-

le où vous aurez fait chauffer 1 c.

à soupe de graisse. Etendez uni-
quement ie mélange, puis fuites

cuire sur Un feu modéré, de ma-

nière à rissoler lentement sans

brûler. Faites cuire environ % heu-

re sans brasser. Replies comme
une omelette. (On peut aussi, avec

le même mélange, faire de petites
croquettes rissolées). Servez très
chaud.

CREME DE RHUBARBE
4 t de rhubarbe nom cuite non

coupée on dés;
14 € de sucre;

2 blancs d'oeufs;
3 € à soupe de farine;
ie © à thé do sel;

£ jaunes d'ueufs;
£ € à soupe de sucre
Mélangez la rhubarbe coupée en

dés avec la farine, le sel, et la de-
mi-tasse de sucre. La'ssez reposer
à peu près 1 heure, puis faites cui-
re au-dessus de l'eau chaude pen-
dant 15 minutes, brassant occa-
sionneliement. Battez les jaunes
d'oeufs jusqu'à ce qu'ils soient le-
gers. Mettez le mélange de rhubar-
be par-dessus les jaunes d'oeufs,
brassant légèrement puis remettez
Bu bain-marie, puis cuisez encore
3 minutes. Faites une meringue a-
vec les blancs d'oeufs battus très
fermes et les 2 €. à soupe de su-
cre, puis zetez le mélange dans
cette neige, et mettez dans les ver-
res à sorbe*, puis faites refroidir
au frigidaire Vous aurez 6 por-
tions,

 

les mots: “Je suis grosse”, est par-
faitement déraisonnable. Au lieu
de nous lainenter avec elle, nous
Allons voir ce qu'elle doit faire
pour paraitre À Ja plage, à son
avantage.

SAGES CONSEILS
Si donc, mesdames, Ia nature

vous a faites grasses, si le docteur,
consulté, n'a pas été d'avis de vous
faire suivre un régime amaigris-
sant, écoutes donc sagement votre
médecin et canservez un bon moral.
Il y à tant de moyens, pour vous,

d'être charmantes!
Tout d'abord, amies qui êtes le

contraire des “poids plumes”, évi-
tes les costumes de bain . . . On
peut aller à la mer sans se baigner,
ce sera, autant que possible, votre
cas. Toutefois, il se peut que l'at-
trait de vous plonger dans l’onde
pure soit trop fort . . . Dans ce
cas, baignez-vous, mais moquez-
vous alors résolument des sourires,
des réflexions assaisonnées de vi-
nalgre que vous pourriez surpren-

 
 
 

PATRON No 5980. —
C'est sûrement une 35ft
très louable idée que
d'employer ses loisirs
à l'exécution de ces multiples fan-

si utiles à la décoration d’un
extérieur.
LE PATRON LAURA WHEELER

No 590 comprend les instructions
Décessaires au succès du travail

Si vous désirez obtenir la
brochurette illustrée: “LAURA
WHEELER NEEDLECRAFT
BOOK”, vous n'avez qu'à faire
parvenir votre nom, votre adres-
se et 38 cents A: Bureau des
modes, “LA PATRIE”. Montréal
Pour obtenir les patrons de la

“Patrie”, envoyez la somme de 35

cents par patron, taxe comprise, en
mentionnant trée lisiblement: Nom,
adresse, taille et numéro du patron
désiré. Adresser le tout à: Bureau
des modes la “Patrie”, Montréal

dre. Cela prouvera, croyez-moi, que
si vous êtes une femme jugée trop
forte par la mode, vous êtes avant
tout une femme d'esprit, ce qui
vaut bien mieux!

SOYEZ ELEGANTE
Et maintenant, si au contraire

vous renoncez aux bains, aux mail-
lots, recherchez toutes les parures
d'été qui vous enjoliveront sans
vous alourdir. Portex les petites
robes simples et délicieuses qui sa-

(Suite à la page 11)
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Julien-Bouchard
En l'église Notre-Dame de Gri-

ce, samedi matin, à dix heures, le
+R P. François-Xavier Lefebvre,
O.M.L, bénissait le mariage de Mlle
Marielle Bouchard, fille de M et
de Mme Eugène Bouchard, de No-
tre-Dame de Grâce, avec le doc-
teur Plerre-Paul Julien, flls de M
et de Mme Télesphore Julien, de
Montréal. Des glaieuls blancs et
des palmiers avaient été disposés
à profusion dans le choeur et la
nef. Pendant la messe, Mile Claire
Lemieux, cousine du marié, ainsi

“que . Luciens Tourangeau et
Gabriel Cusson exécutèrent le pro-
gramme musical, M, Paul Doyon
brésidait à l'orgue. M. Julien était
le témoin de son fils,
La mariée, au bras de son père,

portait une robe française de tulle
blanc ornée de dentelle princesse
avec encolure en coeur et manches
courtes; la jupe, très ample et à
volants superposés, formait trai-
ne. Son voile semi-long de tulle f!-
lusion était retenu sous un béguin
de dentelle et de fleurs de bruyère
êt sa gerbe, retombant en cascade,
composée d'orchidées bleutées et
de muguet. Sa sueur, Mme Jean Jo-
bin, dame d'honneur, portait, sur
un fourreau de satin rose-thé, une
robe de marquisette de même ton,
rehaussée d'une large ceinture dra-
pée et d'une petite cape; la jupe à
oringline était froncée à la taille.
Elle était colffés d'un bonichon de
tulle et tenait une cascade d'oeil-
lets et de muguets roses,
Le docteur Lucien Julien, frère

du marié, était garçon d'honneur.
MM. Jean Jobin et Gililes Payette,
beaux-frères de la mariée, M. Mau-
rice Doyle, beau-frère du marié,
ainsi que le docteur Bernard Des-
marais plaçaient les invités. Mme
Bouchard, mère de la mariée, por-
tait une robe de mousseline de sole
bleu Paris, à double jupe, de coupe
asymétrique plissée et festonnée,
un petit chapeau de plumes d'au-
truche de même ton, un réticule de
pierres du Rhin et une orchidée
au corsage.

Une réception au Cercle Univer-
sitaire suivit la cérémonie. Les sa-
lons, le hall et la table étaient dé-
corég de fleurs d'été. Le docteur
et Mme Julien partirent ensuite
pour le Mont-Tremblant. Pour voya-
ger, Mme Julien portait un cos
tume de lin blanc, un chapean de
velours marine avec touche de
dentelle blanche, des accessolres
blancs et marine.

Déplacements

M. et Mme H. G. Birks passent
Quelques jours à Québec, au Châ-
teau Frontenac.
M. Rolland Blais est actuellement

à Durham, NM. pour un séjour de
«dix semaines.
Le docteur et Mme Roland-R.

Cartier, de North Riding, Mass.
sont retournés aux Etats-Unis, a-
près un court séjour à Montréal,
les invités de M. et de Mme J.-O.
Larivière. Ils étaient accompagnés
de ieur neveu, M. Plerre Larivière,

Mile Marguerite LORD, GM
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Peu avant de quitter le Canada.

qui sera leur invité pendant un
mois.
M. Jules Ferland est revenu d'un

voyage en Gaspésie.
Mme Béatrice  Allard-Chapde-

laine a quitté Montréal, ces jours
derniers pour New-York où elle
habitera désormais. Mme Chapde-
laine épousera en août prochain, M.
Marcy Kirwen.
Mlies Louise Bengle et Cécile

Fortin, actuellement en croisière au
Saguenay. partiront, à leur retour,
pour une villégiature à Bellerive,
Lac Nominingue.
M. et Mme J.-Donatien Towner

sont rentrés en ve,aprés avoir
passé quelques jours Saint-Jean
les invités de Mme Joseph Ray-
mond.
#ne M. Manseau et Mile Su-

zanne Manseeu sont en villégiature
à Saint-André-sur-mer.
M. et Mme C.-E. Lord passent

quelques jours à Galnt-Gabriel de
Brandon, les invités de M. et de
Mme Joseph Clapin.
Le docteur et Mme Maurice

Saint-Amand, de Baie Comeau, de
passage i Montréal, ces jours der-
niers, sont partis pour New-York
où ils seront les invités du consul
d'Haïti et de Mme Louis DeCatrelle.

Roy-Fisette
Le mariage de Mlle Angèle Fi-

sette, fille de M. Edmond Fisette,
décédé, et de Mme Finette, avec
M. Laurier Roy, fils de M. Arsène
Roy et de Mme Boy, décédée, a
été célébré à neuf heures et de
mie, ces joura derniers, en l'église
Saint-Louis de France et la bé-
nédiction nuptlaie leur fut aonnée 

  
par M. l'abbé Donatien Donais,

 

E.. fille de Me et de Mme Henri Lord, de

M Roger-M., VIAL, fils de MeSainte-Marie-Salomé, de Montcalm, et |

Bector-Z Viau, de Montréal, et de Mme Vinu, décédée, dent le mariage

sera célébré le samedi ler septembre. 

la reine du festival de Trinidad,
Christine GORDON, a tenu à satisfaire les photographes une dernière
fois. On la voit ici, en compagnie de Mme Hing KING, sa tante, près
du “Nerth Star” d’Alr-Canads, en fin de semaine, alors que toutes deux
s'apprêtent à dire adieu aux nombreuses personnes venues les saluer au
départ. Les deux visiteuses ont pu admirer les beautés de l'est du
Canada et pousser une pointe vers New-Ysrk, au cours de ce voyage.

«Photo Air-Canada)

curé de Saint-Luc. Des fleurs de
saison avaient été disposées dans
le choeur. Pendant la messe, M
Félix Bertrand touchait l'orgue.
M, Roger Ledoux accompagnait

témoin de son fils
La mariée portale une robe de

nylon vert pâle avec court voile
de tulle de même ton et gerbe
d'oeiliets jaunes. La mère de la
mariée portait une robe de faille
noire, un chapeau de bakou noir
et des gardénias blancs à l'épaule.
La mère du marié était en robe
de crêpe marine rehausée d'une
touffe de roses rouges, un cha
peau, et des accessoires marine.
A l'issue d'une réception dans les
ssions du Conseil Lafontaine, rue
Saint-Hubert, M. et Mme Roy
partirent pour Jes Chutes Niagara.
Pour voyager, Mme Ro} portait

un costume de gabardine beige
avec accessoires marron et eeil-
lets verts à l'épaule,

Bellavance-Jacob En la eathédrale de Rimousk!, ré-
cemment, à dix heures, M. l'abbé C.Michaud, curé, bénissait le maria-
ge de Marthe, fille de M. et de Hme
Henri Jacob, avec M. Langis Bella
vance, L.82.C., fils de M. et de Mme
René Bellavance, A cette occasion,
l'église avait été décorée de pivgi-
nes et d'ocillets, de mass'fs de pal-
miers et de verdure, Pendant la
messe, Mlle C. Gauvreau, MM. les
abbés A. Perreault et A. Lamonta-
Ene ainsi que M. Hubert Paradis
ont exécuté le programme musical,
M. Beilavance était le témoin de
son this.
La mariée au bras de son père,

portait eur an fourreau de in et
de tulle, une robe de chantil y neige
dont I'ampleur de la jupe formait
traine. Sun court voile de tulle jllu-
n'On était retenu sous un bandaau
de même dentelle et son bouquet,
composé de coeurs de glaïeuls et de
stéphanotis, Mme Gérard LeBel,
Soeur de la mariée, dame d'honneur,
portait une robe de tulle vert Nil,
un halo de même tissu, et une case
onde d'osillets jaunes.

Miles Suzanne Bellavance, Lili
Jacob et Annette Caron, demoisel-
ies d'honneur, portaient des robes
d'organza brodé, dans les tons de
jonquille, rose et myosotis, des cha-
peaux assortis et tenaient des cas
cades d'ocillets roses. La petite
Claire Jacob, bouquetière, portait
une robe d'organdi suisse pétaie de
rose, un béguit de même tisau et
au bras, une corbellle de pois de
senieur. M. Gérard LeBel était gar.
gon d'honneur. MM. Marcel Jacob,
Paul Beltavante et Guy Martiu pla-
Saient ice invités,
Mme Jacod, mire de la maride,

portait une robe de crêpe et den- telle bieu poudre, un chapegu de

sa belle-soeur et M, Roy était lore

1951

tuile blond, des accessoires assor-
tis et une orchidée à l'épaule. Mm3
Bellavance, mère du mar'é, portait
une robe de crêpe aigue-marin:,
un grand chapeau de paille-dentells
noire, des accessoires assortis et des
roses-thé au corsage.
A l'issue de la cérémonie, 11 y

eut réception à l'hôtel St-Louis où
les tables étaient décorées de pivoi-
nes, de roses et d'oeiliets, Les ma-
riés partirent ensu'te pour les pro-
vinces maritimes. Pour voyager,
Mme Bellavance portait un ensem-
ble de toile canari, un chapeeu de
paille suisse ivoire, des accessoires
assortis et ute orchidée à l'épaule.
A leur retour M. et Mme Bellavan-
ce demeureront à Montréal

Roy-Jarry

Ces jours derniers. à neut heures
et deme, en l'église St-Barthélemy,
avait lieu le mariage de Mile Co-
lette Jarry, fille de M. et de Mme
Ulysse Jarry, avec M. Léopold Roy,
fils de M. et de Mme Léonce Roy.
La bénédiction nuptiale leur fut

donnée par M. l'abbé Roger Roy,
rère du marié et pendant la messe,
M. Beaudoin Lambert exécuta le
programme de chant. M. Roy était
le témoin de son fils et M. Jarry
accompagnait sa fille. Celle-ci por-
tait une robe d'organza brodé blanc
avec voile de tutie illusion et tenait
un livre d'heures recouvert d'une
orchidée et de muguet. MM. Ber-
nard Jarry et Aurèle Roy plaçalent
Les invités.
La mère de la mariée portait une

robe de chantilly beige, une cape-
line vermillon, des accessoires ma-
rine et un réticule piqué d'oeil'ets
rouges. La mère du marié portait
une robe de crêpe et denteHe bleu
Delft, un grand chapeau de paie
de fantaisie et de tulle noirs, des
accessoines noirs et des oeillets
rouges au corsage. À l'issue d'une
réception dans le salon bleu de la
Palestre Nationale, M. et Mme Roy
partirent en automobile pour New-
York. Pour voyager, Mme Roy por-
tait un costume de gabardine ivol-

Jun canotier de même ton garni
de plumes de faisan of des acces
soires zinnia,

QUEBEC
Mme G.-O. Taschersau et ses en-

fants font un séjour de quelques
semaines au Lac Memphremagog.
Le juge et Mme Aüné Marchand

sont partis pour La Malbaie où ils
feront une villégiature de quelques
semaines.
Le major et Mme R. de la B.

Girouard sont partis pour une croi-
sière de deux semaines à bord de
leur yacht.
M. et Mme Lewis Cannon parti-

ront, cs jours-ci pour Charlotte-
town et Saint-Jean, N.-B.
Mlle T. Price fait une viilégia-

ture de quelques semaines à La
Malbaie.
Mile Maria Olivier est partie pour

Cap à l'Ailgle.
Le lieut-colonel et Mme Charles

Chabot sont retournés à Kingston,
Ont.après avoir passé quelque temps
à Québec et les provinces maritimes.
M. et Mme L.-T Vacroir einai

que Mile Louise Lacroix et Mile
Jeanne Giguère sont partis pour un
voyage de quelques semaines sur les
côtes du Pacifique.
Mme Roland Casault et ses en-

fants sont en villégiature au Lac
Saint-Joseph.
Mme Armand Roy et son fils,

Pierre, sont actuellement à Notre-
Dame du Portage.

Hommage à
Helen Keller
DAYTONA - BEACH, Florite —

L'American Association of Worker
for the Blind n décerns le prix
Memorial ShotweW 1951 à Helen
Keller, 71 ans, aveugle et ou<le,
en hommage pour les servires
Qu'elle à rendus aux avougles. M.
R. Kumpe, de Littie-Rock, Arkan-
sas, à été élu président de l'asso-
clatian, et M. C. Robinson, de
Vancouver, premier vice-président,

  

Si vous allez.
(Suite de la page 10)

vent si bien amincir une silhouette.
rates surtout pletnement, calme-
ment du bienfait de vos vacances,
dites-vous que vous êtes heureuse
de vivre, n'enviez pas bassement
les dames maigres que vous voyez
devant vous, cn rain de faire trem-
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4738
PATRON Ne 4738, —
Hi est à espérer que 3S
le mois d'août soit f
plus ehaud, alors
vous pourrez revêtir cette fraiche
rebe munie d'un léger bolére fer-
mant contraste.
LE PATRON ANNE ADAMS Ne

4738 est offert dans les tailles 12,
14, 16, 18, 20; 30, 32, 34, 36, 28, de,
42. La taille 16 requiert 4% ves
d'un tissu de 35 pes pour la rode ef
2 vam pour le bolére.

81 vous déisires obtenir le oata-
logue des modes printecnpe-été
195i publié par ANN ADAMS,
envoyes votre nom, adresse et in
modique somme de 35 cents,
Adresses le tout à: Bureau des
modes, “La Patrie”. Montréal
Pour obtenir Les patrons de (a

“Patrie”, envoyez la somme de 8
cents par patron, taxe comprise, ea
mentionnant très Lsiblement: Noma,
adresse, taille vb numéro du patron
désiré, Adresser le tout à: Bureau
des modes la “Patrie”, Montréal,

—_—

ee

pette! Que votre existence ne soit
plus gâtée par la ridicule phoble de
votre poids: Croyez-vous que la vue
d'une femme # un peu forte”, mais
Bale, souriante, ne soit pas plus
sgréable que celle d'une dame
mince, qui se rend insupportable à
Is table d'hôte, avec ses régimes
amaigrissants et le calcul des “calo-
ries” qu'elle se permet?

 

  
“BEBE QUI

FAIT SES DENTS"

NUM -ZIT
ET GAGNEZ     

   
LES DOUXEN SONT VITE

NOLLAGERS AVES

NUM-ZIT
LA LOTION POUR LA

DENTITION
Ea yrale dans foutes lov pharmns
os +4 magasins à rayume.

  
 

m
t

02
0
m
a
0

2
e
s

 



 

 

Sénateurs américains en visite chezFranco

Un groupe de sénateurs américains, membres du
comité sénatorial des Affaires étrangères des
Etats-Unis, em visite en Espagne, se sont rendus
auprèée du généralissime Francisco Franco. Les présentés à Franco.

L'arrivée de Harriman coûte 15 viesTa
=a

Se rey    
15 personnes ont été tuées au cours des démons- une censure partielle sur. les allies et venues de

 

LA PATRIE, LUND
Sur la tombe d'un camarade mort en Corée
 

 

  
  

   

Etats-Unis sont intéressés à voir l'Espagne join
dre le Pacte de l'Atlantique en dépit de l'opposition
anglaise et française. Les Américains sont ie

=.
ea -

Un soldat des Etats-Unis, appartenant à la lère division de cavalerie
du 7e régiment, rend un silencieux hommage sur Ia tembe d'un
eamarade, tué en Corée, au mord du 38e paralièle, Il accomplit son
geste le jour du 75e anniversaire de son régiment. Le monument est

dédié an caperal Joseph Mauser, “immortalisé par som courage...”

 

 

 

 

 

 

 

trations d’inspiration conununiste pour protester
rontre l'arrivée de W.-Averell Marriman, conselller
personnel de Truman, à Téhéran. Le journal Ira-
olen “Ateah” à rapporté que Jon avait Impose

Nos athlétes de la police

Marriman dont la vie serait menacée par un
complot pour l’assassiner. Les autorités, devant
ces menaces, ont donné ordre à trois jeeps, char-
tés d'hommes de police, d'escorter M. Harriman.

en route peur Toronto

 

Une quarantaine de mesnbrea de l'Assoclation Ama-
teur Athlétique de ia Polica de Montréal, son reve
aug à Montréal, :hior, par le Canadien National
He sevemnient de Torento où lis participèrent à
des éprouves aspertives avec des constables
de la Ville-Reine. Samedi prochain, les
ennetables de Torente viendront à Jeux tour à

Montréal rencontrer les constables de la Métropole
au Stade Molson. On volt, & l'extrême droite, ML
Maurice Narbonne, secritaire de l'Association of
M. P. Tanguay, ageut-général du scrvice des voyæ
teurs du Canadien National,

…. Photo Canadien National)    
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Une “WAC” aux pourparlers de Kaesong

 

  

Cette jeune fille nord-coréenne, vêtue de l’uniforme de l'armée,

explique avec force gestes ce qu'elle raconte aux journalistes alliés.

La scène se passe dans ia ville de Kacsong. Plusieurs “WAC” nord-

coréennes font partie de la délégation communiste aux pourpariers
d'armistice,

 

 

 

 

 

- L'ACTUALITÉ EN IMAGES —

 
Espérant encore qu'il resterait un peu de vie chez Norman Fergçu-
son, sept ans, de Hanovez, Out, Paul Knechte] (à gauche), ma-
1afacturier de meubles, a plongé dans les eaux de la rivière Saugeen,
pour aidez Clare Sickel, (A droite) a sauves le bambis qui venait

rz
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PARTIE DE PECHE QU! SE TERMINE EN TRAGEDIE
- 4 .iaTR La"

El j J 0mat Ti TEE Lg 4

Emi er Ww.  
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oo. . . . êché du bambin, on
dy cre englouti. Apres qu’on eut repéché le corps di ;tenta en vain de patiquer sur ha la expiration artificielle. Le petit

Ferguson était demeuré environ une heure sous l'eau avant qu'on pui
Jui porter secours.   

L'histoire de la radio dans un Heu historique

 

La semaine
prochaine, une
exposition
historique de la
radio aura Hew

Un groupe d'Américains de descendance hongroise
ont été photographiés pendant qu'ils faisaient du -
piquetage devant l'édifice du consulat russe à
New York. Les pancartes que ces gens tiennent
bien haut dénoncent le récént procès que lea
communistes ont fait subir à Mgr l'archevêque

       

   

Nat gas A gem . - - aa =. . : .-
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Groesx, de Hongrie. Ce dernier fut condamné à
quinze ans de prison. Le pape a excommunié de-
puis tous jea catholiques qui ont collaboré à re
procès. Nous pouvons remarquer le permis de

l'automobile qui en est un des Nationa Unies.

   

Is s organisent pour leur défense
   

  

 

 
» se défendre contre les bandits commanistes

chinois qui sortent de la jungle of les stiaqueat

surprise, bee Malais se sont organis#s,

pas jan Aagisie, pour fermes use “garde nationale” ” en Malaisie,
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‘FIN:
Les Rumeurs de la Ville
William Kapell, le jeune et brillant pianiste américain, sera le

soliste du prochain concert symphonique demain ‘soir au Chalet de
la Montagne. ll se fera entendre dans des pages de Rachmaninoff
inspirées d'un thème de Paganini. Vladimir Goischmann sera au
pupitre.

     

* * *

Henri Letondal, ancien journaliste et acteur de Montréal, aura
un rôle important dans le film ‘The Sky" que tournera la RKO.

* kh x
Letondal jouera le rôle d'un frontiersman francais dans la

dramatisation d'une nouvelle de A.-B. Guthrie, fils.
* * *

letondai sera en vedette aux côtés de Kirk Douglas et Dewy
Martin.

* * *

l'Office National du Film a décidé de mettre en valeur quelques
ortistes canadiens par le film. Des sujets courts duns ce genre seront

tournés périodiquement. Le premier du genre s'intitule ‘‘L'éventail

des Talents” et met en lumière le gianiste Neil Chotem ; Andrée

Lescot, chanteuse, le fameux ensemble ‘’les Commodores‘ et Gisèle
Lafiéche, chanteuse.

* *x *

la radio nationale lance un grand concours d'oeuvres drama-

tiques d'une heure de durée. Les prix seront de $1,000, $500 et $250.
Tous les écrivains de nationalité canadienne, professionnels ou

novices, sont invités à y participer.
x A x

la première du film ‘Alice in Wonderland" ou ‘Alice au
Pays des Merveilles” de Walt Disney aura sa gronde première au
théâtre Criterion à New-York le 28 juillet.

. VERGOR

 
Voici Pia LINDSTOM et son papa le Dr Peter LINDSTROM à
bord du “8.8. Queen Mary” en route pour ia Norvège. Au cours
du voyage, Fin pourra voir sn maman, la cildbre Ingrid Bergman,

épouse du cinéaste Rossellini. 

L'HORAIRE DU FILM
[A "gs “The Great Caruse”, 1016,

12.25, 2.45, 5.00, 7.20, 9.35.
CAPITOL: “Go For Broke”, 10.28

12.45, 3.00, 515, 7.36, 9.50.

PALACE: ‘Night Into Morning: 10.40,
12.55, 3.10, 5.23, 7.40, 9.53.

PRINCESS: “White Heat”, 10.00, 12.23,
245, 5.03, 7.25, 045. où

MPERIAL: “Insiée the Walls of F
som Prison”, 11.20, 2.00, 4.40, 7.20, 10.00.
“Father Takes the Air”, 10.10, 12.50,
3.30, 8.10, 850. Di

ORPHEUM: “Along the Great Divide”,
10.15, 1.10, 4.05, 7.00, 9.53. “Cass Mana-
ma”, 11.50, 245, 5.35, 8.30.

ELECTRA: “Les Nuits Ensorcelées”,
12.00, 3.12, 6.24, 9.50. “La Clef de Verve”,
1.50, 3.02, 8.17.

ST-DENIS: “L'Homme qui revient de
loin”, 12.30, 341, 6.37, 9.48 “Dugues-
elin”, 1.56, 5.05, 8.16.

ELKCTRA: “Le Soreier Noir”, 1.35, 4.56,
8.24. “Les Alles Brûlées”, 12.0@ 3.21,
6.42, 10.10.

CHAMPLAIN: “Le Chant de Mon
Coeur”, 12.07, 329, 747, “Duel de Fem-
mes”, 1.34, 4.56, 9.14.

sont en tête de leur section et
bientôt joueront pour le champion-
nat dans des parties de détail.
L'Assoclation Sportive Ahuntaio

a eu le plaisir de voir trois de ses
joueurs choisis pour les “scouts”
lors des essais au Stadium réceme
ment dont voici les noms: Audré
Meloche, lanceur; Claude Vidal, 2e
b., et champ gauche, ainsi que le
jeune Raoul Landry, un jeune de
14 ans, qui à toute l'étoffe pour fai-
re un lanceur étoile dans l'avenir,
Cet honneur réflète sur toute la

population d'Ahuntsic et de ses
alentours.
Donc que tous se donnent la

main et apportent leur support mo-
ral à nos jeunes, ce qui sera
beaucoup à aider le comité à gar-
der nos jeunes chez nous et de
cette manière les empêcher d'aller
chercher aillours des amusements

 

 

 

 

“Duel de femmes”film qui
comporte une forte liste
d'acteurs aÿmés de la foule
“Duel de Fomimes”, une comédi- paychologique d'Anita Loos, d'après

la pièce de Hachel Crothere, ramène à l'écran du Champlain Joan
Crawford, Robert Taylor, Greer Garson, Herbert Marshall, Spring
Ryington, Rafael Storm et Mona Barrie,
Ce film développe un thème ori-

ginal mettant en présence deux
femmes intelligentes et racées, igno-
rant réciproquement qu'elles sont
l'une ln femme, l'autre la grande
amie du même homme. Malgré son
allure théâtrale, ce film doit atti-
rer le public par quatre noms de
vedettes réputées: Greer Carson,
Joan Crawford, Robert Taylor, Her-
bert Marshall.
On ne peut présenter Greer Gar-

son et Joan Crawford: chacune
avec son talent caractéristique cam-
pe son personnage d'une façon re-
marquable. Herbert Marshall ex-
celle dans un rôle difficile. Très en
forme, Robert ‘Taylor se révèle une
nouvelle fois parfait dans la comé-
die et ses apparitions déchainent
les rires des spectateurs. Rafael
Storm et surtout Spring Byington
participent avec persuation aux
moments de détente.

‘I'chaikowsky comme décor sono-
te et souvent même comme vedecte,
le film “Chant de mon coeur”
aussi au programme, raconte une
tendre histoire et marque les dé-
buts au cinéma américain du bril-
lant acteur suédois Frank Sunas-
trom qui incarne Tchailkowsky lui-
même, avec à ses côtés la très jolie
Audrey Long. Sir Cedric Hardwicke
eb Gale Sherwood.

AU SAINT-DENIS

lea morts revlennent-ila® La
mort peut-elle faire éclater ia vé-
rité? Telles sont len questions que
solutionne le film “L'Homme qui
revient de loin”, & l'affiche du
Saint-Denis.
Rarement flim n'a été plus at-

tachant; d'ailleürs ie roman dont
il est tiré, et qui est dû au popu-
laire romancier Gaston Leroux est
certea Un des “best sellers” dans
le genre. Le théme se préserte
sous la forme d'une action dra.
matique, mystérieuse, pleing d'an-
goisse, mais aussi amour, non
dépourvue d'humour.
Une discribution de choix ani

me cette attachante production
de Jean Castanier qui met en ve
delle la delle artiste affectionnie

du public Annabelia, Maria Ca-
earès qui ineurne ici avec sa beau-
@é tragique le rôle d'une femme

sentimentale qui ressuscite un
mort vivant, Paul MServard, tou-
jours à ja mesure de Pon grand
talent.
Au même programme, le sujet

en or par excellence “Du Gues-
clin”, une inoubliable évocation
de la vie d'un héros du Moyen
Age, et aussi une magnifique et
véridique histoire d'amour.
C'est un flim historique certes,

mais un film plein de mouve-
ments, attachant jusqu'aux der-
nières images d'une sublime gran-
deur. C'est la belle Junie Astor
qui donne la réplique à Fernand
Gravey, Votià le couple parfait,
car si Fernand Gravey dans le
role-titre a le poing de fer, l’al-
lure et ja flamme, Junie Astor est
une émouvante et beils Tiphaine
dont le charme surpasse tout, et
dont la distinction, la finesse de
jeu, lui vaudront l’adhésion spon-
tanée de tous les speciateurs,

A L'ELECTBA
“Lea Alles Brillées” un mélodra-

me mettant en vedette Jean Kent,
Dennle Price, Griffith Jones, Flora
Robson et Herbert Lom. a pris
Uaffiche gamed! i I'Electra, en pro-
gramme double avec “Le Sorcier
Noir”,
“les Alles Erûlées” est un film

moralisateur dont l'action se dé
roule dans le milieu troublé des
gungsters de boîtes de nuit ainsi
que dans une maison de redresse-
ment pour jeunes files. Le film
tout entier est plein de cos cas et
de ces aituations dramatiques que
le public apprécle. Le metteur en
scène s'est appliqué encore à créer
un climag très particulier. La jolie
Jean Kent est entouree de nom-
breux partenaires masculins qui
sont des ‘lypen” à fuir parfaits
“Le Sorcier Noir” est un drame

psychologique où l'on verra Phylils
Calvert, Erke Portman. Robert
Adame, Orlando Marting et autres.
Ce film qui à pour cadre l'Atri-

que Orientale, defend les principes
et l'action de le civilisation at A. 12
colonisauion blen comprises. La
lutte, touts psyqhologique. entre
deux volontés, celle du Notr instruit

superstition, sera quivie avec inté-
rêt par le publie.
Eric Portman et Phyliie Caivert

jouent avec intelligence et sensibi-
lité des personnages très britanai-
ques. Robert Adame a un visage
très expreesif et son inteneité dra-
matique est excellente La compo-
sition d'Olando Martins est souvent
étonnante. Esezq Makumbi (Saburi)
est une charmante jeune fille de
coweur.

AU CAPITOL
Rien ne ressemble plus à un fim

de guerre qu'un autre film de guer.
re. “Go For Broke” au cinéma Ca-
pitol raconte les exploits de j'unité
américaine 4438me qui se couvrit de
gloire en ‘France et en Italie lors
de la dernière guerre.
Van Johnson est en vedette dans

cette pellicule dans le rôle d'un
lleutenant dy Texas conduisant au
combat les Nisel, soidats de descen-
dance japonaise qui # montrèrent
particulièrement valeureux et ef-
fectifs surtout dans le combat des
Vosges alors que l’unité 442ème 2e
porta au secours de la 36ème divi-
sion d'infanterie du Texas.
Ce film de guerre‘plaira aux ama.

teurs de réalisme et de belle pho-
tograph‘e. En ces temps où il faut
rallier tous les courages cette ban-
de ne constitue pas une mauvaise
leçon.
En vedette avec Van Johnson

l'Itallenne Gianna Canale qui sait.
comme pas une autre, donner la
réplique à l'acteur américain,

AU PALACE

“Night Into Morning”, une pro-
duction MGM, mettant en vedette
Ray Milland, John Hodiak, Nancy
Davis, et Joan Hagen, raconte la
triste histoire d'un professeur de
collège (Ray Milland) qui a perdu
son épouse ct son enfant fors d’une
explosion. LI cherche en vain de
moyen de continuer sa vie sans eux,
{1 ne treuve aucune solution nl
dang la boisson ni dans leg avances
d'une jeune fille coquette. Finale-
ment, il revient à la réalité. en-
coucagé d'une amie, Nancy Davis,
qui le comprend mieux que tout
autre, non sans avoir créé un petit
drame entre cette dcruière et son
fiancé qui ne voit pas cette nouvel-
le amitié d'un bon oell.
Ray Milland ae taille un autre

succès dans ce dornier rôle qu’
joue en maître. Nancy Davis et
John Hodiak sccondent bien ia ve-
dette principale,

A L'IMPERIAL
“Inside The Walls of Folsom

Prisun- reiate avec force et réations
la vie des criminels les plus emdur-
cis et Aussi ln façon dont ils sont  et celle du sorcier dont Île. pouvoir 

s'établit grâce à lYyneranee ct la
fre bénitencier.

Ce film, dens le veine de “I Am

traités per je gouverneur de ce fa- |Géen 

A Fugitive From A Chain Gang”
et “Caged” est d'autant plus au-
thentique que la majorité des sce-
nes ont été riiméea dans la prison
même, Ce qui faisait dire à l'un
de ses directeurs qu'après 7 semai-
nes de r'gide discipline dans ce pé-
nitencier sous la constante surveil-
lance de gardes, lors du tournage
du film, il so sentait lui-mème un
peu criminel
Une fermeté de bon aloi mêlée

d'un peu de psychologie vaut-eHe
mieux que ia brutalité dans son
état le plus sordide, dans les rela-
tions avec les criminels, voilk tout >
le problème du film.
Lawrence Toylan dans le rôle du

gouverneur sans pitié joue avec le
cynisme voulu et campe avec force
son personnage.
David Brian se montre très sym.

pathique tandis que Steve Cochran
le criminel endurcl en donne une
bonne composition, Notons ia pré-
sence de la jolie Carla Balsnda,
——>—

Trois jeunes du
Laval à l'honneur

Il y à une organisation qui de-
puis de nombreuses années a tra-
vaillé ferme eu vue de développer
den joueurs de baseball et hockey.
Le but de cette Association a tou-
jours été de créer des amusements

jeunes. Certains trouvent un plai-
sir à jouer à ces jeux et d'autres
y trouvent un grand désennui à
voir évoluer ces jeunes.
Mais ceux qui s'imaginent que

cela se fait tout seul se trompent
grandement, car ce n'est qu’à force
de patience, d'abnégation et de per-
sévérance que l’on parvient à ob-
tenir un peu de succès avec ces or-
ganizations,

L'Association &portive Ahuntsic
a comme président M. Camille
Plante. populaire marchand Ge la
paroisse, qui se dévoue corps et
Ame, et ses suggestions heureuses
seront pour heasvuup dans Je suc-
cés de cette saison: Louis Menard,
un autre marchand bien connu est
le vice-présiaent: Maurice Paradis
est le secrétaire, vendeurs de billets
elc.( enfin l'homme à tout faire et
qui prend tout avec un beau sou-
rire; le gérant-général est “Rosie”
Menard, qui essaie d'aider à ces
valeureux travailleurs.
Un comité de directeurs des plus

intéressés aide cet exécutif, et nul
doute qu'avec le support moral des
gens d'Ahuntaic et d'autour ils rem-
Poule un franc succès.

pe junior a quelque peu
ppointé par aon manque de

vistaire, mais la qualité s'est beau-
coup amélioree. Les juréniles eux
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NUANCR
Marius raconte à Olive ñe quelle fa-

çon 11 fut renvoyé de la maison où
11 travaillait.
—Et alors, dit Olive, qu‘est-il arrivé

après que ln t'rût flanqué dehors

par la porte de service? .
—J'al déclaré au patron que j'appar-

tenais à la plus vieille et plus impor-

tante famille ce Marscille,
—Et il ne t'a pes repris?

—Non, wa's il s'est excusé, m'a prié

de rentrer et m'a flanqué dehors à
nouveau .. mals cette fois, par la porte

principale, tél

SOURDE

Non loin du grand Q.G. d'Elsenhower,
sur les Champs-Elysées, un soldat ame-
ricain emprunte un autobus pours aller
vers le Trocadéro.

11 s'assecit, cule ses jambes et, mains

dans tes poches, mastique son chewing-

gum en laissant errer som regard sur

ses compagnons de voyage.
Une petite viellle, en face de lui,

  

—Ta as Ia voix enrouée, mon
chéri, rentre tout de suite à la
maison. .

ne le quitte pas des yeux. L'Américain

la considère à son tour en continuant
à mâcher sa gomme. Et le dialogue
muet se poursuit ainst pendant quel-
ques instan:s

Puls Ia petite vieille n'y tint plus

Avec on plus gracieux sourire, ells
se penche vers ie soldat et lus dit:

=EInutile de continuer A me par-

ler, monsieur. Je suis conrde.

JEAN RIGOLE. 
 

Enregistrement de 400,000
Canadiens à compter du 31

On commencera & la fin du mois l'enregistre-
ment des quelque 400,000 Canadiens qui auront
droit aux pensions fédérales de $40 par mois, après
le ler janvier prochain. a-t-on appris hier.
Les formules de demande sont en-

voyées, à l’heure actuelle, dans tou-
tes les parties du Cenada et elles
seront dans les bureaux de poste, le
30 juillet. On a l'intention de com-
mencer la distribution des formules
à la même date dans tout le Ca-
nada.
Les formules, qui pourront être

obtenues en anglais et en français,
seront relativement faciles à rem-
plir.
Un avis préliminaire rappelle aux

personnes de 70 ans et plus qui re-
çoivent déjà une pension de vieil-
Jesse du gouvernement, qu’elles
n'ont pas besoin de remplir de nou-
velle demande, Ieur dossier sera
transmis aux autorités fédérales par
les gouvernements provinciaux et
elles commenceront à recevoir auto-
matiquement la pension fédérale en

Janvier prochain.
Les formules ne sont destinées

qu'aux personnes de 69 ans et demi
qui ne reçoivent pas déjà une pen-
sion du gouvernement. Le requé-
rant doit indiquer son nom, son
adresse, son état conjugal, l'endroit

#———— remets

et la date de sa naïssance et les
endroits où il & vécu au Canada
depuis sa naissance jusqu'à 1931 et
de 1931 à aujourd'hui.
Les deux dernières questions ont

pour but de préciser la durée de
résidence du requérant au Canada.
Pour avoir droit à la pension, it doit
avoir vécu au Canada au moins 20
ans.
Le demandeur doit aussi donner

les noms et adresses de deux per-
sonnes, qui ne sont pas membres de
sa famille et peuvent certifier les
renseignements donnés sur les en-
droits de résidence. ;
Le requérant doit signer la for-

mule en présence d’un témoin qui
ne soit pas de se famille. Si une
personne ne peut signer son nom,

une croix sera valide pourvu qu'elle
soit faite en présence de deux té-
moins.

Les formules doivent être accom-
pagnées d'une preuve de l'âge du

demandeur.
Les cœrtificate de naissance ou de

baptême sont considérés comme Ja 

= (meilleure preuve. Parmi les autres
documents qui . seront considérés,
sont les registres inscrits dans les
bibles familiales, les registres ecclé-
slastiques, les documents de maria-
ge, les certificats de communion, les
licenciements militaires, les certifi-
cats de naturalisation, les passe-
ports et les reconnaissances d'âge
des compagnies d'assurance.
Si un requérant ne peut fournir

assez de preuves, 1] pourra remplir
sa formule quand même et on lui
dira ensuite ce qu'il doit faire pour
faire la preuve de son âge.
Une fois remplies, les formules

doivent être envoyées au directeur
régional de la sécurité du vieil âge,
ministère de la santé nationale et
du bien-être social, dans la capi-
tale de la province où est domicilié
Je requérant.

Me Arthur Gagné en

deuil de sa femme
Mme Arthur Gagné, née Baint-

Aubin (Cécile), épouse de Me Ar-
thur Gagné, C.R., et mère de Me
Jean-Paul Gagné, C.R., est décédée
vendredi, à l’âge de 70 ans. Outre

son mari et son fils, ellc laisse tes
autres enfants:
Mme André Brisset des Nos, 1C.,

(Jeanne), Maurice Gagné, 1.C., Mme
Honoré Décarie (Germaine), André
Gagné, Mme Guy Bélanger, IC.
(Madeleine), Roland et Roger Ga-
gné, Yvette et Pierrette Gagné; ses
gendres MM. André Brieset des
Nos, Honoré Décarie, Guy Bélan-

ger: aes brus:
Mme André Gagné (Marguerite

Goyer); Mme Roger Gagné (Pau-
line Benoit); Mme Roland Gagné
(Laurette Maccameau); un frére,
M. Edouard Saint-Aubin, ainsi que
plusieurg petits-enfants.
———
TY - pesLes vétérans à l'ile

Le 19 août prochain, à l'Ile Ste
Hélène, aura lieu la Fête champé-

tre de l'Association du Corps Ca-
nadien, INC. sous le patronage de
S. H, le maire Camillien Houde,
C.B.E. M.P. Tous les anciens com-
battants et leurs familles qu'ils ap-
partiennent ou non aux associa-
tions de vétirans sont cordialement
invités. On peut avoir accés & Vile
dés 10.00 heures du matin; dans
l'après-midi, H y aura des jeux
auxquels prendront part les jeunes
du Club juvénile de la Police ne-
compagnés de leur fanfare. A 3.30
heures p.m.… à l’occasion de l'anni-
versaire de la première invasion de
Dicppe, une cérémonie aura leu
au cimetière de l'Ile et des couron-
nes seront déçosées par des repré-
sentants de différentes organisa-
tions d'anciens combattants Ce
sera réellement la journée des vé-
térans et l'on compte sur la présen-
ce des ‘moins malades” des hôpi-
taux militaires. Pour plus d’infor-
mations: le major Roméo Tanguay,
E.D.. président CH. 2121. local 306. 

Le président et quatre héros américains
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HARVEY, de

tie

de ka bravoure. depule
Corée, Ie gauche à droite: le capitaine Raymond

   iL
de début des hostilities ca

Pasrdena, (ai; le capitaine

Lewis-I. MILLKTT, de Bouth Darthmouth, Maes.;

le président TRUMAN; lo majorsergent Stanley.

FT, ADAM, d'Olathe, Kanens, et ie caporal Elmar

M. INGMAN, de Tomahawk, Wis  
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Solution du problème
de samedi dernier
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2 — Pile d¢’Inachos —
— Mesure agraire.

3— Très petit.
4—Prélixe — Petites piéces de mon-

Chrondostome

Colère.
6 — Préfize — . piège — En lea
?— particule BeatIonon

e poit — Con A
8Greffe — Deux- — Plus

mal.
9— Adjectif numéral — Conjonction

— Colére »
10 — Soldats placée en faction.
13 — Dieu de !n guerre. ches les Gaus

lois — Conjugaison.
VERTICALEMENT

prenne
— Angle formé par deux lignes —

Partie €u jour.
3—Bans ornement.
4 — Rapts.
5 — Mois de l'année — Qui n'est pes

vêtu.

6— Action d'asperger.
7— Nom vulgaire de is véronique des

pre
8- ou personnel.
8 — Débiteur sur lequel on @ fait une

misgie — Arrache le poil.
10 — Epoque — Tirer de nouveau.
11 — Revenus annuels — Pussessif,

 ——

e

Ni heure ni saison

Ne changent le dicton

 

 

En tout temps et partout

Elle plait à tous les goûts
 
 

GARANTIE
La lager la moilleure ot la plus

pure qui puisse se brasser
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Stocks de blé et de
céréales secondaires

Les approvisionnements visibles
de blé canadien en entrepôt ou
en transit en Amétique du Nord
le 8 juillet s'élèvent à 167,336,857
boisseaux en comparaison de
168.787.47¢ une semaine Aupara-
vant, et de 101852499 à la date
correspondante l'an dernier. Au
cours de la semaine, les expédi-
tions en provenance des fermes
des provinces des Prairies se ~hif-
frent par 8,176,531 boisseaux en
€omparaîson de 11.425.490 au cours
de in semaine précédente et de
5,542,900 it y a un an, portant le
total cumulatif de la présente
campagne A 515,225,234 holisseaux
en comparaison de 441,721,918 ay
cours de la pérind: correspondan-
te de 1949-1960.
Durant la semaine terminée le

8 juillet, les exportations outre
mer augmentent fortement, n’éta-
blissant à 4810733 boisseaux en
comparaison de 1467043 un an
auparavant, mais les expéditions
de la période cumulative diminue
A 141962149 bolsseaux comparati-
vement à 154.248,542 en 1949-1950.

Ankeno Mines Ltd
Un programme de développemunt

œurait été entrepris à la propriété
du Mont Keno de Ankeno Mines
Limited. pendant Ja première ee-
maine de juin dernier, lors du pes-
sage de MM, Ashton-W, Johnston et
J-M. Jowelon, Kéologues-conscils
de la compagnie à cette propriété
du Yukon où I! y aurait Re-ment
de bag métaux.
Le gérant de la mine, M. J-W.

Crowe ct les Réologues-consehg ont
surveilié los travaux. On gerait en
train de réouvrir une douzaine de
vieux puits qui ont été forés par
les anciens propriétaires & d'en
faire l'échantillonnage.
Ankeno Mines Ltd pon:ède entiè-

tement un. propriété d'environ 600
actes au Mont Keno; ees fonds se
Taient disnonibles pour Le dévelop-
Dement de la propriété.

Bouzan Gold Mines
Le Curb de Montréal apprend de

Bouzan Gold Mines Ltd que le droit
d'option relatif à 204.000 actione de
€apita: à 16 cunts, échu le ter juil-
let 1951, aux terme: d'une entente
avec Primrose Securities Lid. n'a
pas été exercé. Toute l'option à donc

 

Curb de Montréal
Cours feurn's par SAVARD & HAUT,

"176 emrst, rue Saint-Jacques
Maui Ras Cet
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Pétroles de Calgary
«ours fournie pas James Rickirdeen & sums
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Option annulée
Quebec Yellowknife Gold Mines

Lid, annonce au Curb de Montréal
que l'option accordée à Lucien Des.
jardins, de Montréal à été annulée
et qu'il n'y a aucune option actuel-
lement en cours.

6 mois de prison
pour avoir battu
un agent de police
Léo Durocher. 0869 Charlevoix,

 

le juge T-A. Fontaine d'assaut

six mots de prison.
Durocher s'est livré à un at-tentat eur le policier Raymond

Grégoire, jeual dernier, au mo
ment où ce dernier était dans
l'exercice de ses fonctions.
Le compagnon du coupable,

Geotges Anderson, 412 rue Bour-
Beoys, @& nié sa culpabilité. Son
procès a été fixé au 28 Juillet. I
A été mis en liberté provisoire se-lon un cautlonnement de $200,

L'officler de tlaison de la police
municipale. le sergent-détective
Arthur Giroux, à déclaré devant
le tribunay que lors de son arres-
tation sous une accusation d'avoirtroublé la paix, Durocher arracha
le bâton de l'officier de police qui
venait de l'appréhender et 16 frap-
pa à la figure,
Vendredi. un autre individu

avait été condamné également à
six mois de prison pour assaut
Sur un constable dans le nord de 84 annuide d'un eommun accord. la ville.

qui s'est reconnu coupable devant |Ps

sur un policier a êté condamné

à

|:

  

 

   

  

 

   

      

 

        

   

     

 

enseurs du peys

 

  

   

  
Des cadets de la mer de toutes les provinces suivent un entraine-ment de deux semaines au camp Princess Alice, dans l'ile Mannicog,dans la Baie Georgienne. Beaucoup d'entre eux apprendront à almernotre marine de guerre et deviendront plus tard des marins dansle service naval. Ci-haut, le grand André Corbell, de Montréal, avec

le diminutif Wayne Archer, de Moose-Jaw,
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travailleurs impliqués dans des2 3 [arrêts de travai] résultant de con-se io flite industriels au Canada, aux oY cours de julp 1961, d'aprée le rap9° % port mensuel sur les grèves et= a. lock-out, publié hier par le minis2 %

|

tre du Travail, l'hon. Milton-F,10 1

|

Gregg.
= Les grèves de travailleurs des nn
” 894

|

fabriques de caoutchouc, à Bow-ow 5 manvilie et New-Toronto (Ont),? 101

|

de: fabrique de machines à coufen. a A] 34% "7e = ow dre, à St-Jean (Qué), et de fabri-imp. Todacce 3% 1576 3 gay

|

que d'engrenages et vis, à Toind. Accept. 4% 1969 ss ” ronto, ont occasionné une perteny 1 1%

|

slobale de 92000 journées indivi-14 se

|

duelles de travail et impliqué un5 = totai de 6960 travailleurs.
se 1004 Les chiffres préliminaires don-= 4 nent 52 grèves et lock-out en0 sy

[

COurs durant te mois de juia 1961,Simpoons 3% 1 2 » ‘et impliquant 13,641 travailieurs etTrad. Finance sa Ye se 101

|

CAusant la perte de 128150 jour-Trad Finance 4% 1566 106 108

|

nées individualles de travail, àWect. Grain 6% 1983 … = 18 [rapprocher de 3 arrête de traIMMEUBLES
vail, 8.860 travai!Dom. Square 4% 1588 10 : revaliieurs impliquésEaton Real 4 19  toay

|

©34002 journées perdues en mai° wor

|

1981. En juin 1950, on avalt enre-ea à 9 9

|

Sistré IT grèves et lock-out impli-® 6 6h 8 [quant 2767 travailieurs et cau.muet ue 96 9 [eant le perte de 29.602 journées= de travail,
Les stocks de poisso procegén, confits plus ou moins

en Cours ul 1
augmentent en juillet 12 avaient été reportée ‘de moisAu ler juillet, les stocks de pois-| précédent; parmi ces derniers,son au Canada se totallsent à 37-| huit étaient terminés à la fin du992.000 livres, en comparaison de] mois, Des 4 conflits éclatés en35,712,000 au ler juin et de 41,606,-

|

juin, 27 savaient été réglés au 30000 le ler juillet 1950, Les stocks de

|

juin. Ii restait donc 17 grèves etmorue s'élèvent À 591,000 livres,

|

lock-out en cours au début deau regard de 7381000 l'an dernier;

|

juitiet. .flétan, 2.012000 1ivres (986,000;| Calculée d'après le nombre desaumon, 2,559,000 livres (2,560,000)

;

| travailleurs à salaire et à traite-hareng de mer, 6,419,000 livres (12 ment au Canada, en dehors de343.000): autres poissons maritimes, l'agriculture, 1a perte de tempe en17590.000 Hvres (16379.000) ; et

|

juin 1902 s'établit A 0.16 pour centpoissons d'eau douce, 3.081.000 7-| du tempe estimatif fourni, <com-vres (2,006.000). parativement à 004 pour cent en 

mai 1961, à 0.03 pour cent en juim
1960, à 0.04 pour cent pour le pre-
mier semestre de 1961, ot à 0.03
pour cent pour le premier semes-
tre de 1960.
QUEBEC, 23. (DNC.) — De-

puis cinquante uns, malgré les
sor économique de la province de
Québec et en dépit de l'expan-
sion de sa population, le nome
bre annue; des grèves et des lock-
outs n'a pas s:nsiblement aug-
menté sauf au cours de ia derniè-
re guerre,
En 1901, 1! y avait eu vingt-

huit grèves et lock-outa: en 1947,
11 y en à eu cinquante et un: en
1948, trente et un: en 1949, vingt-
trois.
Le nombre d'ouvriers impliqués

dans les grèves et lock-outs, au
cours d’une année, n'a pas non
plus augmenté proportionnellement
à activité économique au Qué-
dec: 5,749 en 1901, 20,070 en 1947;
8652 en 1948; 8,309 en 1049,
Ce qui à augmenté par suite

des grèves et lock-outs, ce sont
les jours de ,travail perdus par
les ouvriers, le patronat et la col-
lectivité D y en avait eu 2.818
en 1908; jl y en a eu 531,857 en
1949,

Ces remarques sont basées surles chiffres contenus dans l'An-nuire statistique 1950 qui vientd'être publié par l'administration
provinciale,
——

La Sûreté recherche
des voleurs de pulpe
QUEBEC, 23. (D.NC) — La Sû-reté provinciale poursuit actusHe-ment d'actives recherches pour lo-calisee les camionneurs qui par-

courent p'usieura paroisses descomtés de Beauce, Dorchester, Mé-
gantic et Lotbinidre et qul ont volé
des quantités considérables de bois
de puipe. Une autorité de la Sûreté
déclarait hier midi que ces vols
de bois représentent déjà des pertes
d'argent assez considérables pourceux qui avaient coupé et travaillé
Led agents pont &faire enquêta
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Le joueur en Bud de cette donne

sut choisir Im couleur à laquelle le

contrat de petit chelem pouvait

être réussi.
Donneur: Sud.

Tous valnérables.

Nerd

a 483
Q 1098
O R316
+ 1032

Ouest Est
a 16 ® 9423
y RV764 © ADS2
Oo 4313 oO Vv
& DoS æ& RVT65

Sud
& RDVIS
0 3
oO AD109S
A A4

Les déclarations:
Sud Ouest Nord Est
14 passe 18a passe

30 passe 34 passe
4 passe se passe
69 passe passe passe
Sud surestima la force de son

jeu quand il de le petit che-

lem, mais 11 eut tout de même le

mérite de choisir carreau plutôt
que pique pour demander le petit
chelem.

L'attaque se fit d'un cour et
Est remporta la levée pour retour-
ner trèfle: Après avoir pris la
deuxième levée de l’as de tréfie, le
déclarant donna trois coups d'atout,
ce qui épuiss les adversaires à
cette couleur. Sud encaissa ensuite
cinq levées à pique, sur lesquelles
1] fit jeter les deux derniers trèfles
du mort. La dernière levée fut

remportée par l'atout du mort qui

coupa le dernier trèfle de Sud. …
8 le déclarant joue son petit

chelem à pique, le contrat est mis
en échec. <n effet, Sud n'aurait pu
faire couper son dernier trèfle par
le mort et aurait ainsi perdu un
trèfle en plus d'un coeur.
—

La défense aérienne en

manoeuvre au Québec
Les hommes de l'unité No 1, de

radar et communications, du

C.ARC. comprenant quatre dé

tachements, entrent actuellement

dans la deuxième semaine de me

noeuvres destinées à se familia-

riser avec les conditions d’urgen-

ce nécessaires à leur travail.
Les quatre détachements ont

été dispersés en plusieurs cen-

tres- de l'est du Canada et ces

centres ont été choisie tant pour

leur valeur stratégique que pour

leur diversité.
Le but des manoeuvres est de

mettre à l'épreuve le système d'a-
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LA PATRIE, LUNDI 23 JUILLET 1951
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lerte aérienne et d'interception de
chasseurs ennemis.
Le détachement de Ste-Anne de

Bellevue est rendu à Kingston,
Ontaris, etlu! de Sherbrooke est
& Québec, eelui: d'Ottawa à Up
lands et celui de Montréal est à
ces trois endroits et à d'autres
de la région de -Montréal.

La dissémination de ces déta-
chements a été faite dans le but
de famillariser les hommes avec
le travai] dans des conditions d'ur-
gence. @n a prévu l'entretien de
la machinerie en cours de route
et à des sites étrangers.

 

Etude internationale

Recensements de
la distribution
La @hambre de Commerce Tn-

ternationale publialt récemment un
rapport sur le “Recensement de
la distribution”. En voici un bref
résumé:
En juin 1942, lurs de son XXIe

Congrée, la C.CI a adopté une
résolution sur les statistiques de
la distribution contenant notam-
ment la recommandation suivan-

“La Chambre de Commerce In-
ternational affirme à nouveau
l'utilité des statistiques relatives
à 1a distribution, en raison de l'in-
térêt qu'elles présentent à la fois
pour les producteurs, pour les
commerçants, pour les consomma-
teurs et les pouvoirs publics.”
“Elle émet le voeu que des re-

censements, faisant une large
place aux problèmes de la distri.
bution, ou mieux, des recense-
ments spéciaux de la distribution,
soient partout mis en oeuvre par
les pouvoirs publics.”
Cette résolution soulignait en

outre la mnéceasité d'assurer la
comparabilité internationale des
résuitats des recensements en en-
courageant l'adoption des métho-

des uniformes d'organisation et

de classification. Elie engageait

les associations professionnelles et
les commerçants individuels à ap-

porter leur appui à ces recense-
ments, dont les résultats lpur se-

raient utiles dans la conduite de
leurs affaires.

Donnant suite à cette résolu-

tion, la Commission Internationa-
le de ia Distribution a entrepris

par l'intermédiaire de soh Comité

International des Statistiques de
la Distribution, une étude sur les

recensements de la distribution

effectués dans ks membres de la

CCI Cette étude avait pour but:

1°) D'encourager ia mise en

oeuvre de recenseïments duns les

pays oi lla font encore défaut,

en démontrant ‘es avantages tirés

des résultats de telles enquêtes

 

 

5. PANNE -IVLARIE
Es Publicatica autorisée par la Société

des Gens de Lettres.

Il (suite)

— J'étais agacé de la voir se

complaire dans un role de soull-

lon. Qu'elle s'occupe de Germai-

ne, vienne la voir, la veile, me-

me, c'est son droit; mais cette

affectation à s'aseimiler à une

servante me parait ridicule. Quel-

le nécessité, tiene, de faire la les

eive, quand je songe...

—Ne dis pas ce que tu penses.

coupa Pierre Morten, ce ne Se

Tait pas gentil et ce serait par

trop égolste, Sois tranquille, tu

Ne rlequeras pas d'avoir À tes côtés

dans le monde une fille de fer-

me, car c'est à cela que te son-

geals. o Anne-Marie se aries

dientôt.

Avec des originaux, sait-on ja-

mais, remarque ja fille de Luce

  

 de Lalonde, En tout cas, si le Dr

Vaitre Ja v.iyait accoutrée de cet-

te façon, §§ en aurait sans oul
CC

—————————

| votre préférée.

Roman
inédit

par Jean
. Marclay

doute quelque désillusion.

—~— A moins qu'il n'en soit un

peu plus toqué, murmura Mor-

teau,

~ Ah! non, permettez-mol, mon

oncle, de ne pas y croire.

= Françoise, écoute-mof. Il ent

den hommes même délicats qui

préfèrent epouser des femmes sus-

ceptibles de mettre ia main à

l'ouvrage, plutét que de ne pen-

ser qu'à leurs toilettes.

— C'est pour moi que vous di-

tes cela, lança Françoise.

— Pas particulièrement. Un peu

si tu veux
— Bref, vous tenez à me gron-

der ce matin en me faisant le

morale.
= Je te mens injuste envers An-

ne-Marie. Je tiens à ce que tu

comprennes que: c'est à tort.
— Anne-Marie est votre dole, 

M. Eugène NOISEUX, président
de L.-N. et J.-E. Noiseux, quicail-
liers, est décédé à l'Hôtel-Dieu,
à l'âge de 66 ans. El habitait à
2985, Lacombe. Son épouse le

précéda dans la tombe il y a

un mois. Il laisse deux fils, Jean-

Paul et Marcel, et une fille, Mme

Laurette Rivard. Les funérailles
auront lieu mardi en l'église No-
tre-Dame-des-Neiges, à 9 h. am.

 

par ies hornmes d'affaires d'autres

pays;
2°) De formuler, grâce à un

échange d'informations etre les
pays ayant procédé à des recen-

sements, des propositions tendant

à améliorer les techniques existan-

tes en vue d'augmenter l'utilité des

résultats; ~

8°) De favoriser la comparabl-

lité internationale des techniques

et des résultats des recensements.

Si le Comité International des

Statistiques de la Distribution

s'est principalement consacré à

l'étude des problèmes posés par

les recensements de la distribu-

tion, il n'a cependant pas perdu

de vue l'intérêt qu’il y a à cons

tituer d'autres sources de decu-

mentation statistique utile à l'étu

de de la distribution. À cet égard.

Il reconnalt que les associations

professionnelles, les entreprises

individuelles et les organismes de

recherches peuvent rendre de pré-

cleux services en recueillant des

données statistiques, notamment

par le recours à la méthode des

sondages. Le Comité International

dea Statistiques de ia Distribution

estime cependant que les statisti-

ques sûres, fournies per les recen-

sements, constituent la base de

toute étude des problèmes de la

distribution, et de l'expérience ac-

quise dans les pays où la pratique

de cea recensements est bien éta-

—En attendant, chérie, qui a

songé à 1a marier? Quel est celui

qui est allé lui chercher un pré-

tengant, demain peut-être un ma-

rit Et tu oserals affirmer que je

t'oublie, ayand toute t& mauvaise

humeur n'ést due qu'à la pensée

du retour prochain d'Anne-Marie

à in Mauretonne!

Françoise ne répondit pas, se

contentant, A l'aide d'une petite

branche ramassée dans le bois,

de fouetter au passage les arbus-

tes à sa portée,

— Allons! j'ai vu juste; tu craîns

la concurrence.

—Françoire aurait bien

souligna Giaèle.

Mile de Lalonde, qui depuis un

tort,

Instant suivait une idée, releva

le tête of dit:
—Oncie Pierre, je n'al aucun

motif aujourd'hui de craindre le

retour d'Anne-Marie à ja maison.

L'allusion que vous faites à Clau-

de Charmin...

—On remarque, mon petit, que

je ne recherche pes à forcer tes

confidences, Tu.m'as laissé à ce

sujet dans l'ignorance la plus com-

plète.
—Les circonstances...

Pierre.
—Tu avais peur de mon indis-

crétion: tu te méfiaie. Tu es mal

jugé celui que tu tenais à l'écart

de tes projets et qui, songeant A

tol avant tous les autres, cher-

chalt un mari pour une compé-

rne dont tu ne crains la rivalité

ancle que depuis quelques jours. Je Be

-

bHe semble confirmer cette opi-
nion,

ENQUETE

Les Comités Nationaux de douse

pays membres ont présenté des

rapports sur les recensements zou-

vrant la distribution.

Dans certains cae les rapports

ont été exécutée par les gouverne-

ments, et dans certains autres par

des organirmes aemi-offictels.

Ces rapports accusent des dif-

férences conaidérables en ce qui

concerne la somme des données

relatives à la distribution et à

certaines activités économiques

connexes ainsi que recueillis dans

ces pays. Certains d’entre eux, pos-

sédant une vaste expérience en ls

matière, ont Féuni une documen-

tation statistique qui offre un ta-

bleau asses complet de: la astruc-

ture ot du fonctionnement de leur

systéme de distribution. Ces don-

nées sont largement utilisées par

tes hommesd affaires auxquels elles

facilitent la solution de leurs pro-

blèmes pratiques de vente. A l'op-

posé, il y a des pays qui mont

  

SOUMIBSIONS

Des soumissions cachetées, adressiés Au

acussigné «et portant sur Tenvelonpe ta

wuscription: ‘Bournission pour tuile pour

l'édifice administratif de Borel” seront Te

sues Jusqu'à midi heure avancée de VEst,

jeudi le 2 moût 1951, pour ia fourniture

et l'installation de tuile, terrazso et torme

an béton dans J’édifice adminiateatif_ au

dépôt des boues de Borel, à Sorel, PQ.

Les plans, devis, ennditions applicables

aux ouvaers employés, la formule de eon-

trat, la formule de soumission et l'en-

veloppe de retour peuvent être obtenus

en s'adressant à l'agent régional de la

Marine, ministère des Transports, dépôt

des bouées de Borel, À Burel. P.Q., contre

le paiement d'un chèque acceptf de $10

fait au nom du Receveur général du Ca-

nuda. Ledit chique sera retourné Bu mu-

misstonnaire lorsqu'il sure fait remise des

plans et devis en bon état. Les renselgns-

ments supplémentaires requis au sujet de

ces travaux peuvent être obtenus en
s'adressant audit agent régional de 1e

Marine.

Ch:que soumission doit être accompa-

gnée d'un dépôt de Karantie Ge dix pour

cent (10 p. 100) du montant de la nou-

mission, une (elle garantie devant être

sous la forme d'un chôque visé sur une

banque canadienne à charte, fait À l'ordre

du eveur général du Canada ou d'obli-

gâtions du Gouvernement du Canada, au

pair, où d'obligations de la Cumpagnie

des ‘¢hemins de fer Nationauxz du Canada

ou de ses filisles, garanties sans condi-
ton per le Geuvernement du Canada, au

pair. Un tel dépit de Frurantie sera con-
finqué au cas où le soumissionnaire re-
fuserait de signer un contrat aux con-
ditions établies dans sa sournission, ‘il
pair, Un ti dépôt de garantie seem eon-
trat à la satisfartion du ministère. Law
chèques des asoumissionnaires dont l'offre
pi pas été acceptée leur seront ren-
va

Ti ne sera tenu ecmpte d'aucune aon-
mission fon accompagnée d'un dépit de
garantie tel que décrit.

Le mininière ne s'engage À accepter ni
Ja plus basse ni aucune des soumiseions
qui ful parviendront.

». T cortins, |
Secrétaire.

Mioiatère des Transporte.

Ottawa, Ontario, Je 16 juillet 1061.

veux plus rien savoir, uainte-
nant: j'ai simplement tenu à cet-
te mise au point.
— Vous êtes fhohé?
— Seulement peiné.
—M'en voulez-vous?
Avec une douce philosophie,

Pierre Morteau répliqua:

— Penser aux autres sans rien
en attendre est une satisfaction
qui vous fait Jeur pardonner pa
avance leurs petites erreurs.

Françoise balssa la tête, éprou-
va, le temps de le ressentir, ie re
gret que l'évidence suggère aux
esprits légers et, reprise par nes
préoccupations personnelles. n’y
songea bientôt plus, sa pensée
uniquement tendue vers son amour

naissant,

Tandia que le trio de nouveau
silencieux se rapprochait de la
Mauretonne, Anse-Marie, revenue
de son émotivité passagège, re-
prenait son ouvrage dans l'hum-

ble maisonnette. .

Nounou s'était évelliée. Entre
Ia chambre et la cuisine, ce fut,
scandé par deg coups de battolr,
un échange de questions et de ré-
ponses,
— De que fas, picholos? (Que

fals-tu, petite?”
= la bugado, (La lessive.)
— Te dounes de maou. (Tu me

fatigues.)
~ Noun, sara leou fa. (Non, ce

sera vite fini.)

Anne-Maris s'y donnait à coeur
joie. La mousse Evonneuse egca-

17
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jamais effectué de recensement et
Qui ne disposent que d'une quan
tité négligeable de renseignements
chiffrés sur la distribution,

Dans certains pays, je Canada,
les États-Unis, l'Irlande, l'Italie et
le Royaume-Uni, le matériel sta-
tistique à été obtenu per voie de
recensements portant exclustve-
mentsuria distribution et les activis
tés relativement connexes. Des re-
censements généraux englobant Je
distribution ont été effectués en
Belgique, au Danemark, aux Pays-
Bas, en Suède et en Suisse. Ceux
qui ont été organisés en France
et en Allemagne n'ont apporté que
peu de résultats.
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DIVERS
ENCAN

Lipson & Sons, préteur sur gage, tlen-
dront un encan publie à 10 bh. am,
mardi le 2 suût 1951, de tous Les are
ticles non réciamés qui root dus ou
passée dus des numéros 13427A à 1685@
inclusivement, à notre pince d'affaires,
se9, rue St-Jacques ouest, Montréal.
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EDUCATION

COURS commercial epéciai pas eo
rtespondance. Demandes prospectus grue
ou Adresses: Cader a 81Hyacintha

  

 

FEMMES, FILLES DEMANDEES

ON DEMANDE jeunes filles pour eon-
duire des autobus: expérience au vn-
‘lant d'automobile préférable. >
tions: minimum 21 ans: taille minie
mumà 8", B'adremer & CP, 307, Otta-

 

   

 

MOTEUR A VENDRE

1948—JOHNBON 16 H.P., outboard, en
excellente condition $300. Pour démons-

on Aj ez Hudson 4404 cu î
à Peter Johneton, Cumo, Qué. 5 Quien

 

ber en flocons épais sur ses pieds
chaussés de larges sabots. Ses
cheveux ramassés en tresse sur
sa nuque disparaisgaient sous un
vieux chapeau de paille noire,
ajusté cependant avec goût. Son
corps pris dans un sarrot gros
sier se mouvait gracieux malgré
la toile rude sous l'action de ses
mains tordant le linge.

— Pichoto, me fau de pene. De
que penserien tis amis te vesien
anain? (Petite, tu me fais de ja
peine. Que penseraient tes amis,
sila te voyalent ainsi?) .

— Peasorien co que voudrien.
ls penseralent ce qu'ils vou.

draient.)

Anne-Marie eut Ja sensation
d'un regard posé sur elle, Vive-

meng elle re retourna et Fougit
Dans l’encadrement de la porte,
un homme 3e tenait debout, élé-
gant dans sa tenue de campagne.

— Je vous ai surprise, Mademoi-
nelle, Excusez-mol. Cet ensemble
était el couleur locale que je n'o-

sais...
Revenue de &on étonnement,

AnneMarie, en s'evsuyant les
mains à son tablier, dit:

= Que désiiez-vuus, Monsieur?

— Une permission, s'li n'y & au
cune indiscrétion À le solliciter.

— Quau ce que parie aquif (Qui
est-ce qui parte 14%) °
— Un mousss per UN rensigne-

mes. ‘Un monsieur pour Ua Bot

seignement.)  ladait see bras nus pour fetomr (à suivre)
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Dans une rue de Kaesong

      

 

C7 A prom

Un cinéaste américain ot un cinéaste communiste ço photographiont
l'un l'autre, dans une rue de Knesong. La ville a été Mbérée de tous
les gardes communistes armus et les correspondants nilés sent
actuellement Libres de cireuler dans la ville. Ci-deuens, Je photographe

allié esb Gene Zender.
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Vous croyez

Ts9liège. Si Je refuse
“ Payer ces $100,000?   

 

  
 

 

 

   ancs sont solidement attachés à des
sur le point de commencer. poteaux.

Cérémonie

 

       
 

Ah! Je comprends
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  Vraiment, À n'est pas nécessaire

remercier. Quand j'ai du plaisir 
IS |

Elle s'enfonce dans la jungle

— — = - a
Tu les estends, Plates? La police we Ele s'eafence damantage dams [a nie.
cherche. Ce Lt0pe Siic doit être arrêté. Je ne sais pas où

aller, mais je ne peux

 
 

  
 

 

 

Comment le saurais-je?
Une balle a effieuré

mon crâne et j'ai per-
du connaissance.
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Lespourparlers
reprendront dès mercredi

AVANCES, Corée, 23— (PA)— Les négocia-
de nouveau. ce soir, munis des dernières

Unies pour la reprise des pourparlers d'armistice à

QUARTIERS GENERAUX
teurs olliés se sont réunis ii
instructions des Nations

mercredl DM dépend d'une seule

ge vers Pycagyang En ce Cas Us
demanderont

uilille le radar pour pærcer

Les navires de guerre des Na-
tions Unies ont poursuivi leur dom-
bardement de Wonsan. sur ia côte
est de in Corée du Nord. Une lour-
de nitaque de la mer, dimanche, a
silumé des incendies qui ont fais
rage pendant six heures

Mort du maréchal Pétain
(Suite de ln page 8)

maréoha] se présenta (rès digne
devant ses juges, ne portant, sur
208 wAlforme que la médaille mi-
Ntaire. le plus haute distinction
française que puisse obtenir pour
sa beavoure un officier supérieur.
I créa uné certaine sensation

Sorsqu’ly déciars qull refusersi; de
Sux Questiuns qui fui e-

Salcag posées. Ij ouligna qu'il
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de Kaesong

 
+

avait été étu constitutionneDement

était impossible de eavoir ce qui
serait adveny de !a Frame si le
marécha] Pétain n'avait pag ac
copté la collaboration proposée par
Hider,

L'amirst Williage _Lesby. qui
avait été le reprèsentane de

faveur du maréchal Pétain, Jequel,
stion l'am:rai Leahy. n'avait tow.
jours agi que pour le bien des
Français

Finalement, je zmmrécha: Pétain
fut accusé par la Haute Cour de
deux crimes: complot contre l'Etat
et intelligence avec l'ennemi

L'accusation fk état d'une lettre
du marécha! Pétain à Von Ribdes-
trop. en 1942 dang nquele de chet
de l'Etat français sochgmil an
près du ministre des Affaires 6
trangéres d'Hitler sa poliaue de

(Suite de ln page 5

ant de Berthiervile. n été tué ins
tama mest. camed: aprie-midi,
loruqu'en traversant la chaussée,
en face du docile de ses parents,

Ji fut renversé par une automobile.
Le comducteur du véhicule ne stop-
pa cependant pas après l'accident
et la Sûreté provinciale a été alg
tée. On aurait un don signalement
du fuyand et l'on «attend à se cap
ture à brève échéance.

DRANE DE L'ONDE A
CAUGHNAWAGA

Lambert, domicilié boul. La Salle,
A Vile LaSalle, sant noyé aamedi
après-midi dans lee eaux du fleuve
St-Laurent en face de la plage
Royale, à Caughnawaga. loraque la
chaloupe dane Mquelle il avait pris
place en compagnie de son enfant
de 10 ana et de l'un de nes decux-
frères, chavira eubitement. L'en-
fant et le beau-frère purent rega-
gner la rive sains“et qaufe, mais
M. Lambert coule au fond. Son corps
fut repèché peu après et transporté
à la morgue de la tue St-Vinceat
pour fins d'enquête du coroner.

PLONGEON FATAL
Robert Lefebvre, huit ans, eafant

de M. € Mme Phitidert Lefcèvre,
13e avenue. à Pointe Calumet, a
fait un fatal plowgeon, a Quelque
300 pieds du rivage. samedi après
mid alors qu'il se bailgnait non
loin de chez lui. Son corps fut re-
véché peu après et le détective Gaston Archambault, de lg Sèreté

Un homme de #6 ans M. Jaseph :

provinciale. fit les constatations
d'usage.

AUTRES NOYADES
M Roger Lafleur. 22 ans 8532

tree Casgrain. 1 perd® ia vie, Sis
soir. en se ROYAN! dèñg Lté eaux de
la rivière des Prairies. en face du
numéro ST40.coeet. boulevard Gouin.
Le core de ia victime n'avait pas
encore été repêché ce matin
La police provinciale rapporte

qu'au cours de l'après-midi hier.
le corps d'un inconnu à été repêché
den ‘aux du fleuve St-Laurent. à
proximité de Berthierviite On le
transports à la mocgue de Berthitr,
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bord. L'épayé n'a jamaisétson épavé n été
Même si l'avion disparu portait

des radeaux de sauvetage et de
l'équipement d'urgence, les cnances
de survivré des 38 naufragés sont
minces, si le DC-4 est tombé dans
les eaux glacées au large de
l'Alaska. Toute personne qui
tombe dans ces eaux dont la tem-
pérature est de 500 ne peut sur-vivre plus d'une heure,

Mgr F. Elliott, PD,
est décédé hier à 70 ans
Mgr Frédéric-M. Elliott, P.D.. cu-

ré de la paroisse de Saint-Willibrod
de Verdun. est aécédé tôt hier soir,
en l'hôpital Saint Mary's II était
âgé de 70 ans.
La dépouille mortelle est expo-

sée au presbytère de Saint-willi-
brod. La translation des restes se

fera mardi

M. À. Beauchemin
décédé à 74 ans
A Outremont est décédé hier à

Tâge de Té ans, M. Adélard Beau-
chemin, frire de MM. Pierre, Jean
et Joseph Beauchemin, ~ proprié-
taires des mines Kast-Builivan et
Sullivan.

Le défunt était né dans le com-
té d'Yamaska. I; avait fait ses
études à l’Académie Commercia-
le de Nicolet puis après s'être li-
vré à l'enseignement, i! se lançait
avec ses frères dans des entrepri-
ses forestières en Abitibl. Plus
tard, li s'intéressa, toujours avec
ses frères, à des entreprises mi-

 

Le défunt souffrait depuis un
certain temps et hier il s'éteignait
subitement À sa résidence de la
roe Haselwood. II laisse dans le
deuil outre son épouse, née Mar- après-midi, LesŒuerite  Lechasseur, ses ?rères, funérailles au-
MM. Pierre Beauchemin, Jean ront Heu, mer-Beauchemin, ,Josæph Beauchemin
et Xavier Beauchemin; ses belles-
soeurs et plusieurs neveux et niè-
ces.

Læs funérailles auront leu mer-
eredi matin, le 25 courant. Le con-
voi funèbre partira de ia demeu-
re Qu défunt à 9 heures pour se
rendre à l'église Saint-Germain
d'Outremont où le service sera
célébré à 9 bh! 30 et de là au cime-
titre de la Côte des Neiges, lieu
de sépuiture.

—_——————

Recherches intenses.
(Suite de la page 3)

tachés à l'Armée américainé et 239
aviateurs américains en route vers
le Japon.

On a identifié les deux rfAarins
comme étant Robert-J.

Moore, de Westhall, N.-E., et Prank-
R Laker, de Winnipeg.

L'avion, qui manque à l'appel, a
fais connaitre sa dernière position
41h 17 & m.. samedi, au large
du cap Spencer, environ 80 milles
à Fouest de

credi matin, à 9
h. en la méme
église. Son Exc.
Mgr Paul-Emile
Léger, archevé-
que de Montréal,
chantera la mes-
se funèbre. L'in-
humation se fera
au cimetière de
la Côte-des-Nei-
ges.

 

Mgr Elliott, P.D.

Son Exc. Mgr Lawrence-Patrick
Whelan, évêque auxiliaire de Mont-
réal, était au chevet du malade,
lorsque Mgr Elliott succomba. Ce
Frélat domestique de la maison de
Sa Sainteté naquit à Montréei en
1881. T1 reçut l'érdination sacerdo-
tale, le 23 décembre 1908. Il devint
vicaire aux paroisses de Notre-Da-
me des Sept-Douleurs, à Verdun,
Saint-Patrice et Saint-Michel-Ar-
change; puis, il fut nommé curé
de la paroisse de Saint-Dominique,
en juillet 1923. En 1937, l'archevé-
que le nommait curé de la paroisse
de Saint-Willibrod,
Sa Bainteté le Pape Pie XII, le13 avril 1949, le créait prélat domes-

tique, en reconnaissance de son dé-
vouement au bien-être de ses ouail-
les. L'investissement du nouveau
Monseigneur se fit le 30 mai 1949.
Mgr Elliott était le fondateur descamps Orela et Marian, tous lesdeux situés à Saint - Gabriel deBrandon et Saint-Charles de Man-
deville,
Le défunt laisse dans le deuiltrois frères, MM, le docteur Robert

Elliott, C-E. Elliott, E-L. Elliott,
Gertrude Elliott,

L'avion devait ensuite commu-
niquer par radio avec Kakutat, en-

150 miles plus au nord sur
te d'Alaska. Ce fut le silence.
température peut avoir causé

désastre. Une station de Juneau
que la brume pouvait nuire à

navigation aérienne.

D-C4 avait poursuivi nor-
M course, i devait se
25 ou 50 milles au large.

directement à l'intérieur, la
Brabazon déploie des pics

atteignent jusqu’à 14000d'altitude. C'est l'une des ré-
les plus sauvages du conti-
nord-américain.
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Société d'une Messe
M. l'abbé Marcel Ouimet, sumônierour “Bulasonnels”, décédé le @ juillet

courant. était membre de la Société
Messe,

Theodore MOONEY, prêtre,
vicechancelier.
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dé Rochon et

jouera en simples contre Cuba
Le Jeune Lorne Main de Vancouver s'est mérité un poste dars les

simples du prochain tournoi de la coupe Davis entre le Canad et

Cuba en remportant les honneurs d'une série de trois-dans-cinq contre

Henri Rochon sur les courts du club Mont-Royal
-—

Beau geste de

“Gérard Thibeault
M. Gérard ‘Thibeault, député de

Mercier à l'Assemblée législative

et président de la ligue de base-

bell Montréal Royale Junior, a

démontré une fois de plus, qu’il

était l'ami des jeunes, alors que

devant plus de 8,000 personnes
au Parc Lafontaine, il a fait don
d'un octroi de $500, aux Loisirs de
l'Immaculée-Conception.

La journée d'hier au Parc La-
fontaine à entièrement été con-
sacrée aux jeunes des Loisirs de
l'Immaculée-Conception, qui pré-
sentaient leur festival annuel.
C'est pour aider cette si belle cau-
se que le député de Mercief au nom
du gouvernement de la province a
fait don de $500, su R. P. Lasablon-
niére, aumônier des Loisirs.

Dans une brève allocution, M.
Thibeault a félicité les Pères Jé-
suites de leur dévouement auprès
des jeunes, et 1! à demandé aux
parents d'encourager leurs enfants
à la pratique des sports.

Trente-deux équipes des Loisirs
ont paradé sur les différents ter-
rains durant la journée dNier, alors
que 17 parties de baseball furent
jouées, devant plus de 15,000 per-
sonnes.

Louis et non Charles
rencontrerait Walcott
CAMDEN, N.-J. — Felix Boc-

chicchlo, gérant du champion Jer
sey Joe Walcott, à laissé entendre
que Joe Louis avait encore une
chance d'obtenir un match pour
le championnat contre son protégé.

Ce gérant a dit qu’il se peut que
Walcott risque son titre contre
Joe Louis au mois de septembre
prochain.

Bocchicchio aura un entretien
avec Jim Norris à New-York jeudi
prochain. Il se peut que Norris
demande à Charles de retarder
son match-revanche contre Wal-
cott afin d'organiser un combat
contre Joe Louis.

Boechiochio a dit qui préférait
voir Walcott rencontrer Joe Louis
parce qu'un tel combat procure-
rait une plua forte recette. II de-
mandera aussi que le rencon-
tre soit disputée à Philadelphie ou
à Atlantic City, N.J.

LEDIGESTE
duSPORTIF
Préparation d'un trophée

pour le taxidermiste

Mesurez la longueur et

la circonférence du

poisson et dessinez-en

le contour sur un pa-

pier. Prenez note de la

couleur et pesez le

poisson. Mélangez de

l’aiun dans de l’eau jus-

qu'à ce que Falun ne

se dissolve plus dans

l'eau et servez-vous de

cetle solution pour la-

ver le poisson afin d'en
enlever le limon
La ligne pointillée sur

le dessin du maskinon-

gé que vous voyez ici

montre comment tailler

le poisson de la tête à
Ja queue du côté onppo-

sé à celui qui parait le mieux,

afin d'enlever la chair et les intes-
tins. Ne taillez pas la peau da-

vantage ou la muqueuse bianche de

l'intérieur de la peau. Enlevez l'in-

térieur de la tête, les quies et les

yeux. Rincez dans de l'eau salée

et asséchez. Salez la peau des deux

côtés et redressez. Resalez dans

   

Main a triomphé de Rochon pour
la troisième fois consécutive, hier,
par les scores de 6-1, 6-0 et 6-2,
dans un match qui a duré moins
qu’une heure. I avait “brisé le
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Lorne MAIN

coeur” du Canadien-francais la veil-

le en lui infligeant un échec de
6-3, 11-9, 1-6 et 7-5. ;

Brendan Macken sera l'autre
joueur du Canada dans les sim-
ples et Rochon agira comme subs-
titut.
Lorne, qui s'est considérablement

amélioré depuis un an, n'est âgé
que de 21 ans. Il a beaucoup pro-
fité de son récent voyage en Euro-
pe, où il a joué et à vu évoluer les
meilleurs joueurs mondiaux dontles
Américains Fiam et Bavitt.
Le prochain item sur l'agenda

des joueurs canudiens de la coupe
Davis est le tournoi de Southamp-
ton à Long Island, N.-J. à partir
de demain. Main, Macken et Ro-
chon sont inscrits.

Victoire de la

police de Détroit
TORONTO. — La police de Dé-

troit a remporté les honneurs du

tournoi de la police de Toronto

grâce à In belle tenue des athlètes

Jim Brodie et Elmer Coleman.

La force constabulaire de Mont-

Blake à signé
son contrat
Hector “Toe” Blake, ancien

joueur du Canadien, considéré com-
me le “coach” de l’année dans le
hockey amateur, à nigné son con-
trat pour diriger de nouveau les
Braves de Valleyfield la saison
prochaine.

Blake a Accepté les offrem des
Braves après avoir eu un entretien
avec Arthur Vinet le président du
club. Blake est une figure fort po-
pulaire à Va'leyfield. I} à accom-
pli un exploit remarquable le sai
son dernière alors qu’il a conduit

‘| les Braves a la victoire dans les
séries de la coupe Alexander.

Le “coach” des Braves a nié la
rumeur voulant que le joueur chi-
nois Lerry Kwong soit échangé aux
Saguenéens de Chicoutimi pour le
centre Gerry Cabana et le joueur
de défense Gerry Glaude. Kwong
s'est mis en évidence avec le Va!-
leyfield lors des trois dernières sai-
sont.

Belle victoire
de Joe Kirkwood
MILWAUKEE—Joe Kirkwood, Je

“Joe Palooka” du cinéma, à effectué
un brillant ralliement hier pour
remporter les honneurs du tournoi
omnium de golf de Blue Ribbon.
Hier, il & joué pour un score de 64
et sept coups sous la normale. Il a

terminé avec un score de 371 pour
les 72 trous

Sam Snead s'est classé deuxième
ec un score de 273. Jim Ferrier,

lé champion ombpium canadien et

Lloyd Mangrum ont fini troisième,
sur un pied d'égalité, avec un score
de 274.

  

Stan Kolar gagne
l’omnium de Rawdon

Stan Kolar, du club Gatineau, &

gagné le tournoi de golf omnium

de Rawdon dans un détail contre

Gerry Proulx et Diamond Gauthier,

après que ces trois joueurs eussent

obtenu des scores identiques de 7!

dans les 18 trous réglementaires.

Dans l'élimination, Proulx s'est

classé deuxième et Gauthier troisiè-

me.
Bobby Alston a pris la quatriéme

place avec un score de 72 coups,

tandis que Rodolphe Huot, Bill

Kerr et Bill Osborne se sont par-

tagés la cinquième position avec
74 chacun.

 

réal s’est classée deuxième, trois
points en avant de celle de Toron-

to.
Gord Crosby. de Toronto, a dé

croché les honneurs (Individuels
avec 245 points, muivi de Brodie et
Coleman zvec 24 points chacun et
lan Hume de Montréai avec 17. 
 

LOUISVILLE — Billy Talbert,

pour Ia coupe Davis.

Le duo américain a en raison

de Fumiteru Nakano et Goro Fu-

fikura, 60, 8-2 et 10-8.

Hier, les Américains ont com-

plété le balayage de la série con-

tre le Japon, 5 à O dans les

matches de simples. Tony Trabert

et Mick Savitt ont remporté des

victoires sur leurs adversaires.

Savitt a triomphé de Jiro Kuma-

maru 64. 64. 36 ot 6.1. Talbert

jouait à la place de Herbie Flam.

Les Etats-Unis doiv:nt meinte-

nant rencontrer le Mexique à Rye,

New-Jerscy, les 345 août pro-

chains. M y & actuellement un dif-

férend entre in Mexican Lawn

Tennis Association et la Mexican

Tennis Federation qui se récla-

ment, toutes“deux, du droit de

choisir l'équipe mexicaine de la

coupe Davis. Le comité américain
a déclerg qu'il reconnaîtrait l'équi-

pe nommés par la Mexican Laws deux jours et expédiez la peau
sans la rouler.

ÊcÊCCÊCT—m—mmem——mmr—…————————m—m—
æ—m—m—xmmx__—_———_———
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Tennis Association.

Les Américains éliminent

facilement le Japon, 5-0
de New-York, et Tony Trabert, de

Cincinnati n'ont pris que 67 minutes, samedi, pour vaincre l'équipe

de tennis japonaise,ans les doubles, et permettre ainsi aux Etats-Unis

de passer dans In deuxième ronde éliminatoire de l'Amérique du Nord,

#

Gain de cause donné

au club Los Angeles
CHARLESTON, Virginie. — Un

juge de la Virginle a décrété sa-

medi qu'un contrat d‘un joueur de

football de la ligue Nationale est

quelque chose de sacré et que le

signataire se doit de Le rvepecter.

Le juge F. Bourchelie & dunc
rendu la décision que les Rams

de Los Angeles ont le droit de
faire respecter le contrat qu'ile
ont avec Dick Huffman, un de
leurs joueurs qui & signé Un con-

trat pour s'allgner avec les Blue
Bombers de Winnipez.

Huffman a encore contre lui une

injonction des Rams, lui interdi-

sant Ge venir s'aligner pour à
dub de Winnipeg.

 

 

battre Armand

10 rondes, Savoie a perdu ses deur
L'il Arthur King et Solly Cantor.
Lewis, qui s'est entrainé en

ville, s'est déclaré confiant de
triompher de Savoie, tout comme
MH a battu Jean Richard, en se

servant de son expérience et de
sa grande rapidité. Lewis est un
fin vétéran qui a rencontré plu-

sieurs des boxeurs du monde at
qui a eu l'honneur d'envoyer Wil-
lie Pep au plancher et de knock-
outer Jimmy Carter.

Charley a vu Savoie à l'oeuvre
contre Bill Neri au Madison Bqua-
re Garden l'an dernier et 1! croit
pouvoir éviter les durs coups

d'Armand.
Un autre combat intéressent au

programme sera celui qui oppose-

ra l'actif Tom Corrick de Toronto

& Clément Bolduc de Sherbrooke.
Bolduc, qui espère obtenir un com-

bat pour le championnat poids

coq canadien contre Fernando Ga-

gnon, a déjà remporté de belles
lvictoires à Montréal.

Trois autres jeunes Canadiens

français bien connu — Aimé Gau-
thier, Noél Paquette et Claude
Fortin — seront aussi au pro-
gramme.

St-Jérôme bat

Maisonneuve 8-1
Inspiré par la briMante tenue du

lanceur André Lachance, le St-Jé-
rome Junior de la ligue StJérôme
Inc, a facilement défait le Mai-
sonneuve de la ligue Montréal
Royale Junior au compte de 8 & 1.
Lachance, un jeune droitier, a

accordé seulement quatre coups
sûrs aux Joueurs de Fred Spada,
qui en étaient à leur deuxième

partie de la journée.
Les autres étuiles des Jérômiens

furent les frères Pau] et Guy Cor-
beil, ainsi que le receveur Gilles
Filion. Ce club, qui est habilement
dirigé par Jacques Filiatrault, oc-
cupe la première place de son
cireult. rerit
A

Gee

Libérés après une

nuit aux cellules
Après avoir passé la nuit dans

les cellules de le Sûreté provincia-
le, plusieurs hommes et femmes ar-
rêtés au cours de ia soirée de ven.
dredi, lorsque la police effectua une
descente sous le pont Jacques-Car-

tier à Montréal-Sud, ont été libérés
wamedi, sans qu'aucune accusation
ne soit portée cuntre eux,

“Nous avons décidé de les labwer
aller après les avoir bien avertis

de ne plus retoummer fâner sous le

pont”, & déclaré le dtrecteur@djoint
Hilaire Beauregard. T1 & ajouté que

cet endroit serait visité par la po-

lice samex souvent, dans le but de
mettre fin aux vols, assaus ot in- 

Grave incendie

Joe Louis n'en revient n~-

 

Joe Louis, le bombardier brun de Détroit, ve gratte la tête en re-

gardant la photo de Jersey Joe Walcott, le vieux boxeur de Camdem,

NS; qui n réusei à détrôner le champlon poilés-lourd Eranrd
Charles. Louis ne se remet pas de la victoire surprise de Walcoté

qui fut deux fois es victime.

Charles Cabey Lewis confiant de
Savoie-demain

Armand Savoie, Le dur cogneur du Griffintown, tentera de reprendre

une allure victorieuse, demain soie, au stade Exchange, alors qu’il

renobntrern le vétéran Charles Cabey Lewis dans un eumbat de

derniers combats à Toronto contre

_—

à San-Francisco
BAN-FRANCISCO, 23. (PA) =

Huit personnes ont été brâlées à

mort et 23 autres, dont 10 pompiers,

ont subi des blessures dans un

incendie qui a détruit, hier, une

conciergerie de San-Francisco.

Six autres occifpants manquent à
l'appel, mais il se peut qu'ils aient

été en vacances. C'était le pire feu

depuis 1944, alors que 22 personnes

furent tuées.
Environ 70 personnes ont pu

s'enfuir en vitesse de l'édifice en

flammes. Le feu s'est déclaré au

rez-de-chausdée un peu après Is
tombée de Ia nuit.
Plusieurs personnes ont dû sauter

en bas de l'édifice. Une femme re-
bondit dans le filet des pompiers et
s'assomma sur un mur. Klle souffre
d'une fracture du crâne.
Les autorités du service local des

incendies ont déclaré que le feu
s'était déclaré depuis déjà 20 minu-
tes quand un jeune porteur de
journaux sonna l'alarme. I] à rap-
porté que les circonstances qui ont
entouré l'incendie sont douteuses,

et in police à ouvert une enquête.
On estime le dommages à

$40,000,

Echange de voyages

des cadets de lair
Le mouvement le plus considé-

rable de cadets de l'air du Cana-

da, des Etats-Unis, de ja Grande-

Bretagne et des pays scandinaves

se fera cette année, le mois pro-

chain, avec Montréal comme point

centraj d'intérêt pour ces visites

internationales d'échange. '
Parmi les 50 cadets canadiens

qui partiront le Ter août prochain

pour un voyage de deux semaines

aux Etats-Unis et en GrandeBree

tagne, un remarque huit Monte

réalais, quatre qui traverseront

tes mers et quatre qui se ren

dront aux Etats-Unis Ij s'agit de

Graham Harding, de l'escadrille

No 1. de Montréal-Ouest; Ross

Roberts, No 89, Verdun; Jeane

Pay) Hewen, No 4 escadrilie Choe

medy-Maisonneuve; Pierre Lame

bert, No 5, St-Laurent. Ces gar-
çons s'en vont en Angleterre, Paul

Denis, No 49, Villeray; Alick Tur-

chensky, No 21, Baron Byng;
Dean Empy, No 96, Alouette et

Jos Hade, No 502, s'en vont aux
Etats-Unis,
Les autres eadets représentent

tes neuf autres provinces eanu-
diennes. Ces voyages sont Accor
Géa aux cadets les plus méritants
au point de vue loyauté et effiesr décancos qui s'y commetient cité,  
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Phil Cavaretta succède à
Frisch comme gérant des Cubs

CHICAGO — Phil Cavaretta, vétéran premier-but des Cube deà élé nommé gérant de cette équipe, succ'dant ainsi àFrankie Frisch qui a démissionné “parce que la direction du club n'avaitpas l'intentton de me 1éongager la saison prochaine”,Cavaretta eat très populaire au-
près des partisans des Cubs. I a
Joué pour cette équipe durant lesdix-sept dernières années. II n'a-
vait que 18 ahs quand il gradua
dang les ligues murs et durant
son stage avec l’ uipe Il a presque
toujours joué au premier but. Il
Bglra comme joueur-gérant d'ici la
fin de la saison.
Les Cubs sont actuellement à 16

parties et demie de Ia première po-
sition, Cavaretta a déclaré qu’ll ne
peut naturellement pas remporter lechampionnat avec les joueurs à sa
disposition, mais qu'il tentera d'ob-
tenir le meilleur de l'équipe en ex-
ploitant La rapidité de ses cHéqui-
piers.
Frisch a déclaré qu'il n'a pas été

congédié ni forné de démissionner,
mais qu‘il à pris sa décision de son
propre gré. Frisch a aussl déjà pi-

les Cardinaux de St-Louis etles Pirates de Pittaburgh et U a
aussi agi comme coach des Giants
de New-York. Il fut élu au pan-
théon des immortels en 1947, grâce
& aa belle moyenne au bâton de vie
de 316 et de son beau jeu audeuxième-bui alors qu'il était à son

|

LIGUEApogée. :
Le gérant général Wid Matthews

eroit que Phil fera un bon gérant.TH a remporté le championnat des
frappeurs en 1945 et fut élu JefJoueur le plus utile à son club. una participé à trois joutes d'étoiles, Schaliock,
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Berra: Pilletteobtenant une moyenne de .317. Sa| (4-D) et Loilar, Lanceur gagnant: Sbesmoyenne de vie est de 392. Sa) (4-3). Ctreulr: McDougald (7e).présencesur l'alignement à été irré- CNET) ON 000 doi

S

80sulière durant les deux dernières Scarborough (74) et Kvans:années alors que Frisch l'utilisa Trout (5), White> et ainsbère.Lenscomme frappeur d'urgence et Dre-

|

ceur perdant: Trucks (4-3), Ctreuits:mier-but substitut. Vollmer (14e), Groth (ler),—. Washington ...... 026 200 000—10 14 2S ll Chicago 002 002 t01— 8 92
La a e bat Aloma 13), Dobeon (6), Rotblatt (9)et Erautt, Hairston (S$), Lanceur per-Trembla 1-0 monrrlens (30soute Very > (Se), Minoo (Te), ¢ leoharit
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decal-partie de la thie do rigue
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Céveisna O1 110 10x—5 11 ©de bale molle senior de l'Eat, en ras iaotAmperafin de semaine, en remportant

|

Shanta (8-8), Circuttæ: Doby (14e).

Moreno(3-7,

e
t

trame: Gum

* ë cee. 000Le LaSalle s'est rapproché à une Cievelant 000 0303 se

deux victoires. D'abord samedi, 5!

|

Easter (15e),

PHIL CAVAR A

&

SAMEDI
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Ligue Internationale :

Ottawa 9, Montréal 7,
Rochester 4, 0, Springficd 1, 3
Buffalo 8, 3, Toronto 8, 0,
Baltimore 8, Syracuse 1,

Ligue Nationale :
Brooklyn 9, St-Louis 2
Boston 5, 2, Pittsburgh 3, 5.
Cincinnati 7, 8, New York 3, 9,
Chicago 8, 1, Philadelphie 7, 0,

Ligue Américaine :
Cleveland 8, 3, Philadeiphio 4, 1.
Boston 10, Détroit 9.
Washington 7, 11, Chicago 6, 5,
New York 9, 7, St-Louis 0, %

Après-midi
T-Rivières 5, Sherbrooke 1,
Granby 9, St-Jean 2.
Drummond. 8, Farnham 2

Soir
St-Jean 4, Granby 1,
Farnham 5, Drummond. 4
Sherbrooke 8, T.-Rividres 6.
St-Hyacinthe 10. 9, Québec 2 8 h h C |

xon Charlie Calvert
Ligue Internationale :
Montréal 7, Ottawa 1.
Buffalo 9, Toronto 6.
Rochester 8, Springfield 6.
Baltimore 5, Syracuse 2.

Ligue Nationale :
Brooklyn 3, St-Louis 2.
Boston 11, Pittsburgh 8.
Philadelphie 5, Chicago à
New Yorx 3, Cincinnati 2

Ligue Américaine :
Washington 10, Chicago 5.
Cleveland 5, Philadelphie 3,
Boston 6, Détroit 3.
New York 5, St-Louis $

Ligue Provinclale :
Sherbrooke 7, Drummond. 0.
Granby 5, Farnham 3.
Québec 3, T.-Rividres 0.
8t-Hyacinthe 12, St-Jean &

* * *
AUJOURD'HUI

Ligue Internationale:
Montréal à Rochester.
Ottawa à Baltimore,
Toronto à Syracuse.
Springfield à Buffalo.
(Toutes des parties du soir).

Ligue Nationale :

AVait été victime de la plus grande
injustice jama's commise dans la I
gue Junior par j'arbitre Lizotte. Ce

y|dérnier à changé de décision trois
fois sur le mème jeu, C'est à la suite
de cet Incident que le gérant du
Ville-Marie a décidé de retirer son
équipe du jeu par signe de protes-
tation contre l'incompétence de
Tarbitre Lizotte qui était secondé
dans son travail par René Tailleur
derrière le marbre,
Culvert cst reconnu comme un

Bérant très pacifique et a déclaré,
hier soir, qu’il n'argumente jamais
sur une décision donnée sur une
balle ou une “strike”. Mon club a
été victime d'une affaire quasiment
pareille jcudi soir dernier alors que
Clutsan officiait au ‘marbre, a-t-il
ajouté. Cette autre bévue m'a coûté
la victoire et de plus l'arbitre, après
la rencontre, est venu s'excuser de
son erreur,
Culvert est très mécontent et doit

 

 

BERNARD DAOUST a pris les devants dans la course au trophéeSchenley en affichant une belle tenue aux régates de Valleyfield. Cetrophée est accordé annuellement au compétiteur de la classe 223,2e division, qui a compilé le plus de points durant la salson. Il estci-haut accompagné de sa fiancée. Mile Rita Bouchard, de Lachine.

retire son
club du jeu a Ville Mont-Royal

Charlie Culvert, gérrut du Ville-Marie, considéré comme un desmeilleurs gérants du circuit Gérard Thibeault, a retiré son équipe duJeu contre le Ville Mont-Royal à la sixième manche hier après-midi.Charlie Culvert à déclaré qu'il #
LIGUE ¥ J

INTERNATIONALE

 

Batteries: Alexunder ot Atwell; Komi-kowski, Eisenmann (3), Wright (9) et
Watlington.
Torunto ... .100010013— 6 11 3

Li -10260000x—

@

12 0
: edlinger, Peterson (4),Day (8) et Anderson; Acker, Barrett(8), Schultz (9) et Tebacheck.

Baltimore -120100100— 5 10 à
Byracuse :000011000—2

1
0
1

Batteries: Britän et Oswaid: Libby,Robinson (3), Tanner (7), Contell>
(9) et Baker, Folles (7).
Springfield ......... 002211000 6 13 2
Rochester ......,.. -21100040x— 8 11 2

Batteries: Padgett, Jacobs (8) et Bur-brink; Krisgor, Wild (8), efenausr
(9) et Leblanc.

HIER

   

 

 

000100302— 6 à’ 0

 

  

& remporté une victoire de 11 à 4 HIER Boston à Pittsburgh (soir).sur le Savoia grâce au brillant Première joute (Seule joute cédulée),travail d'André Chagnon au mon- Washington ..... 002 004 001—7 12 0| Ligue Américaine :ticule. Hier soir, ile ont remporté

|

Chicago .....!!"! 312 000 000—4 140) Aucune joute cédulée,une victoire de 1 à 0, sur le Trem-

|

Marrero, (3) ot Querr: Provinciale :blay, alors que Charles Gamache
et While Houle se sont mis en
vedette.
Dans l'autre joute au program-

me, hier soir, 1e Savois et les Dia-
bles Rouges Ont joué une partie
nulle, le compte finai étant $ à 2
Malo et Ladéroute se uont livré

Consuegra
Rogovin, Gumpert (6), Plerce et

 

Sherbrooke à Québec 830.

 

faire une plainte offciielle auprès .34000200— 8 16 0des autorités, dda ce matin. Culvert “Batteries:Fanning Crocco 3),Peeprétend que 90 pc. des joueurs de

|

tereon (6) et Auderson, Plumbe (8):Minarcin, Lovenguth (7), Schuits (9)et Landrith. Lenceur gagnant: Minur-cin. Lanceur perdent: Fannin. Clreul’s:
Moskovich, riesiet,

partie
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un brillant duel au monticule. DétroitCe soir, une seule joute est auie

0
)
i
e
©

programme dans le circuit Mé-

|

penn lent (3). Meaard. Les Diableg Rouges rendent

|

Moss (10); Cain,visite au Tremblay au parc St-

|

(5). HutchisonBernard.

Joe McCarthy honoré cima"Set7;
uiNEW-YORK—Joe McCarthy, q

à conduit les Yankees à huit cham- _Deuxienplonnats en douse salsons, sers ho- Philadeiphie 117001 006 66601 7 6noré par son ancien club le 8 sep-

|

Clevelana 010 000 202—3 T0tembre prochain au stade des Yan- peroiiner

etAstroth:

Oromek

siTob:

keea Avant ln joute qui opposers| D4

|

les New-Yorkais aux Sénateurs de New-York RRShaaon. McCarthy plloters un

|

silosmeNi aieclubqui comprendra plusieurs de ses

|

“Royorianc joueurs. L'équipe de Mc-| e: Mahcnez (9) et Loliar,Carthy fers face 4 un club qui ali- _Deuxième. joutegnera d'autres anciens joueurs des

|

New-Yak.- 204 010 00—7 71Yankees. Parmi eux, on remarque
Bob Musel, Waite Hoyt, Joe Dugan, Kvzara, Kamer U7
Nally Ppp, Mark Koenig, Lefty Be. Suchecki (8) ot BarreTTY BIT

—_—————

 

Gotmes et Earle Combs, McCarthy,Agé de #4 ans, s'est retiré du base-
ball l'an dernier.

Bouchard Frère
bat Sausregret
Le club Bouchard Frère a défait

|

vétéran voltigeur des ligues majeu-le Sansregret au compte de 6 à 1, |res, à été vendu aux Indians de Cle-samedi soir dernier, dans une joute |Yeland, par les Reds de Cincinnati,régulière de la ligue intermédiaire |S0n transfert de le ligue NationaleHochelaga-Maisonneuve.
Trois autres joutes seront dispy-|Mmedi,tées, ce soir, dans le circuit Gérard [que Jes Indians ont payé pour lesDaigle. Dans une lére jouty, Al|#€rvices de McCusky.bert Athlétique visiters le Sainte-| Les Reds ont achetd Hank Ed-Jeanne d'Arc, le Maisonneuve ira wards, un frappeur gaucher, desdisputer la victoire au St-Vincent- Dodgers de Brooklyn et ils ont en-de-Paul. tandis que le Sansregret |voyé Kent eterson, un lanceur, aufera face aux Marchands d'Hoche- [club St-Paul, un club-ferme desJaga. Dodgers, 

  

   

 

Deustéme Joute Granby à Drummondville 830.Washington... _— la ligue connaissent mieux leur rè-Chicagoor. 100 133 2 8 CLASSEMENTS Element que les arbitres,

Santord
Haynes

(à

«tGrau;

Rx.

|

Ligue Internationale : La semaine dernière, Doc Lavi-Combe. Dorish (1), Dobson (7), Rov. G. P. Pet. Dit. |gueur, Arthur Therrien et Fred
au® et Halrston, Erautt (6), Ma. Montréal , . , 61 33 849 Speda déploraient le pauvre dé-

B
e

7

|

Buffalo LL LL 81 41 554 partement des arbitres de la ligueBowen Do 29 1901-10 13 3| Syracuse . . . 50 43 543 10 Junior.
Rochester . . . 50 45 526 114ott (10), M. Toronto . . .. 48 61 485 15%care (Osvas:

|

Baltimore + +. 43-85 43 20% Li e Junioroù (7), Stuart (10) et Ottawa . . , . 42 se 429 2Prot Joute Springfield à Pa ° 392 244 c ¢

SRIRUT 71) tee Nation montre. & 31%G. P. Pct. 5 - À .et Hogan. (3 et Murray: Lemon Brooklyn . . . 56 22 6% it Maisonneuve . . , 19 9 0 673Deuxième joute New York . ,, 49 42 338 84 |Plateau . . . . . 18 10 1 a3St-Louis . . . . 44 42 512 11 Rosemont . . . . 16 9 2 640Philadelphie , , 44 46 404 124

|

Verdun . . . . « 15 13 2 535Cincinnati . . 43 44 404 12% Tare extension » 10 18 3 468rsMD Seaton + + + + 40 45 471 14%

|

Vile pris... 0 16 3 385Chicago . . . +» 36 43 444 16% tent see. u a : =“eenPltuburgh . . 38 52 402 20% Villeray .. 18 : 7 19 3 269Reynolds et Berra: Puige, Bogue (7) Ligue Américaine: Un programme double sera joué,G. P. Pot. Dit

|

Ce soir. au Stadium des Royaux.New York... 53 34 600 —

|

Dans la première joute le Maison-St-Louis 1"! 120 000 00—3 82! Boston . . . , B4 35 607 —

|

Neuve tentera de reprendre ao(9 manches

à

coussde 1a pluie) - Cleveland . . . 64 35 @7 — [aplomb contre le Vilieray, tandisChicago .. .. 53 3 576 2%

|

Que dans la deuxième joute le ParcDétroit . . . . 39 46 489 13

|

Extension sa mesurera contre leWashington . . 40 49 449 14

|

Verdun. Dans une autre joute auPhiladelphie . . 36 56 .391 194

|

Parc Lafontaine, à 6 heures 15, leBarney McCoskey St-louls . ... 37 62 303 27

|

Plateau recetra la visite du Rose.* + * mont.vendu au Cleveland |uew Prowse: re Du RiddeJlrenORK-Barrny McCoskey, Drummond . , 42 2 502 — iddell gagne leA : erbrooke . . 4 32 579 3% > . oa =crus: 11 © @ = 1,/trophée métropolitain« messe J \
Québec . . 41 37 528 4u| Tommy Riddell, golfeur du clubdla ligue Américaine à été annoncé

|

StHyacinthe . « 34 42 (43 10 honneursduaimes poemporté iesOn n'a pes divlgué ie prix| St-Jean . . . . 209 43 403 134 Métropolitais

à

Laval ous heT-Rividres 27 40 361 18 politain,

A

Laval sur le Lac,———le en fin de semaine. n a défait JoeLe club de balle molle Intermé- Leblanc, du club Whitlock, 4 et 3.disire des Loisirs StJean-Vianney

|

Riddell à Temporté Jes honneursde Ville JacquesCartier aimerait

|

du golf amateur dans la provincerencontrer tout bon club de Mont- [de Québec en 1948 et 1949. II a ter-réal et des environs. Le club n'a |Miné le tournoi d'hier avec un scorepas connu encore de défaite, Tel: [de 70, deux sous la normale. Le-Longucuit, Zone 6656 blanc a joué 71,
 

  

   

  

  

Batteries: Hudson, Hetk! (6) et Plumbo, Anderson (4); Simpeon et Tabe-check. Lanceur perdant: Hudson,
_ltre partie MBpringtieid _........0000:0000— à 4Rochester 01021000x— 4 9
Battezise: Fear, Bwarts (5) et ;

 

g cs 3 : £ 5 a 3 § i
...0000101— 2 8 0

10
Batteries: Schuitz et Burbrink, Yubas,

Habenicht (7) et Prier. Lanceur pere
dant: Yuhas. Circuit: Lavigne.

po

“URS

LIFCUt:

lavigne.0
Baltimore . -..142001000— 8 16 1Byracuse ---010000006— 1 § 2

Batteries:

Prasehi

et

Oewnid: Koogan,Hartiey (2), Moutz (6) et Poiles. Lani-
ceur perdant: Keegan. Circuits: Poiles,

 

 

  
 

  

LigueLaurentienne
Bte-Thérése © 140200010 6 133Montréai-Est _. . 000001000— 1 4 3
Batteries: Fotvin mt Sratizo; CYT, Ole

gnec_ (23M Ogleman.
Montréal-Ret ...... 000000000— à 6 2Ste-Thérèse .. _.. 00030012x—

6

132
“Batterire: A Fhibauré « U Toi.
beault; Desrochers et Corbell.
Valleytield .

…

._. 6002000m0= 3 13 3
Montrés!-Est - 1

200

273
“Batteries: Osu iw Notte (3) et Pare
Ker: Lecorpte ot eman.

6 r 010400010§ §à
.……002011100—6 &1

“Batteries: Bavinier. Lefebvre
Dagnola: Lacawe et Pawchisek.

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

  

Valleyfield .. 300000000 3

T

àJoiteite .01201130x— § 14 ©
“Batieriee: Parce Gauthier Ho
Notte et Barker (2); Lamothe et Sve
vtek.

  

Lachine T+. 0000001001 4 à
Manuhamnis _.....

.

00000200x-— 2 ra
Batteries:Tassos0PAwehiok: 6.

Ménant a Roy.
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Ottawa triomphe de nouveau
des Royaux en 14 manches

Les Giants d'Ottawa ont continué, hier après-midi, d'être la bite

noire des Roysux em triomphant des joueurs d'Alston au com

9 à 7 à la quatorzième manche. Les Royaux ont eu raison des Pants

A Ottawa, samedi soir, au compte de 7 à L

Une foule de près de 9,000 per-

sonnes à vu le vétéran voltigeur

George Metkovich frapper un ma-

gistral coup de troie buts à la qua-

torzième manche pour @ssurer la

victoire au club de Hugh Poland.

Cette joute a duré trois heures et

dix minutes.

Metkovieh à fait compter le lan-

ceur Heller qui avait été gratifié

d'un but sur balles & la quatorziéme

manche. Metkovich a compté à son

tour sur un long coup sacrifice de

Fred Gerken.

Sept lanceurs ont pr part à cet-

te partie. Les Giants en ont utilisé

quatre soit George Bamberger, Eal-

ter Cox, Heller et Frank Nicholas.

Heller a été crédité de sa quatrié-

me victoire de la saison contre deux

défaites.

Après deux retraits à la quator-

zième manche, les Royaux ont rem-

pli les buts, mais Al Gionfriddo qui

avait frappé trois coups sûrs durant

cette rencontre, a failli à ia tâche.

Le gaucher Russ Grimsley & com-

mencé la joute pour les Royaux,

mais 1! à été remplacé par Bill Voi-

selle à la huitiéme manche. Vol-

selle a ensuite cédé sa place au noir,

Joe Black, qui à été débité de la

défaite. Black a maintenant un

record de sept gains contre neuf

défaites.

Al Gionfriddo qui a obtenu trois

des seize coups sûrs des Royaux, à

frappé son sixième coup de circuit

de ln saison à la première man-

che. Le gros Piper Davis, un autre

noir a cogné un coup de circuit pour

Ottawa avec deux coureurs sur les

buts à la septième manche. Il s'a-

gissait de son premier coup de qua-

tre buts de la saison.

Les Gian:s ont pris une avance

de 3 à 1 au début de Is partie, mais

les Royaux ont compté quatre

points à Ia sixième manche pour

envoyer Bamberger aux douches.

Un coup de circuit de Davis à la

septième manche & permis aux

Giants de porter le compte de 7 à 5,

mais les Royaux ont encore égalé

le compte à la neuvième alors que

Jim Russell fit compter deux points

avec un simple après deux retraits.

Samedi soir, le droitier Bob

Alexander a remporté sa onzième

victoire contre seulement quatre

défaites. Hector Rodriguez à frap-

pé un coup de circuit pour Mont-

réal par-dessus la clôture du champ

gauche à la septième manche.

George Byam a aussi frappé un

triple. -
Avant la joute d'hier, Hector Ro-

driguez a gagné la course réunis-

sant les joueurs d'intérieur des

Royaux tandis que Piper Davis à

accompli un exploit iden.ique avec

les Giants. Chez les voltigeurs, Ja-
mes Gilliam et Harvey Gentry ont
été les plus rapides.
Pour les lanceurs de précision,

Jim Gilliam, Harvey Gentry, Geor-

ge Shuba et Pete Karpuk se sont
fait le plus valoir tandis que Toby
Atwell et Neal Walthington ont

   

brillé chez les receveurs

SAMEDT

MONTREAL
CsR. A.

Gionfflddo, cg 220
Gilliam, cd. 110
Rodrigues, 3b 133
Russell, cc . 280
Atwell, r . 260

Morgan, sc 02
Byam, Ib 171
Pais, 2b . 222
Alexander, 1 011
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«0020
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006641
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10003
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e—Frappa pour Konikowski & ia 20.

f- Log Rsenaann à la Se.
oJ Prappa pour
MONTREAL 130 002

aOTTAWA. 010 000 000—1

. Sommaire: Erreurs:Oerken, Atwell.

Jok. Points proquite par: Russil, Fle-

In, Mele, Giontridda, Rodrigues
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Gardner à Gerken: Morgan à Filals à
Byam, Rodriguez à Piais et Byam:

Gardner à Davis à Gerken; Davis à
Clerken. Laissés sur les buts: Moutréal
5, Ottawa 3. Bute œur balles: Alexan-
der 1, Kisenmann 5. Retirés au bâton:
Konikowskt 2, Al:xander 6. Coupe sûrs
contre: Konikowski, 5 en 2 manches:
Eisenmann, 8 en 6: Wright, 1 en 1,
Mauvais lancer: Konikowski. Lanceur
gagnant: Alexander. Lanceur perdant:
Kontkowskl. Arbitres: Linsalata, Sera-

Gorman, Tempe: . -dars ps: 2.31. Assistan-
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Totaux

a—Prapps pour Qarimsley

d-—Frapp pour Voiselle à ia Ge.

e—Courut pour Thompkinson à Ia

10e.
é—Prapps pour Black à la 14e.

o—Prappa pour Prister & la lde.

 

  
AL GIONFRIDDO

LIGUE «x

NATIONALE
SAMEDI

BOSTON . . . 303020 12x-—I1 18 ¢
PITTSBURGH _114000000— 6 11 1

(8)otGaray a1 Jeraos Cie)ete oda; Bic -7) et
Sto, Tanocur ant: EA
(3-5), Cwouits: Mar (se), El-
iloët (ile),
eee
CHICAGO 000 000 000— 0 4 ©
PHILAD'PHITS 01101800x— 5 30 ©

Batteries: lowa, Dublel (6), Min-
ner (3) et Owen, Burgess (8); Ro-

 

 

 

OTTAWA .. 020 001 400 000 02—9 berts (12-8). et Semindck, Lanceur

MONTREAL 100 004 002 000 00—7 pordant: lown (2-6).

Sommaire: Erreurs: Rodrigues 2,

|

ST-LOUIS , 000 000020— 3 10 !

Grimsley, Jasinski, Morgan, PFlala, BROOKLYN ._010000001-—

3

13

1

Gardner. Points produits par: Gion-| Batleris: Btaiey, Brash (7), Po-

{riddo, Gardner, Jasinski, Atwedd, Fia-

|

hasky (). Breechen (3) et D.

la (2), Jok, Davia (3), Russell (2), }itce; Newcombe (13-4) et Cam-

Metkovich, Gerken. Deusz-buts:

_

Gil-

|

pandide. Lanceur perdant: Ivholsky

Ham. Atwell, Rodriguez (3), Pals. hsae Furillo (lle) et
. eh

Trois-bute: Metkovich. Cireuits: Glon-

friddo, Davis. But volé: Jok- Sacrifice:

Gerken. Doubles-Jeux: Rodriguez-Pia-

la-Byam: Jasinski-Davis-Gerken:
Da-

vis-Jasinski-Gerken; Byam ‘eans as

sistance): Gerken (sans assistance).

Laissés sur les buts: Ottaw 9, Mont-

réal 14. Buts sur balles de: Bamber-

ger 1, Cox ©, Heller 7, Nicholas ©.

Grimsley 1, Volselle 0, Biack 1. Re-

tirée au bâton par: Bamberger 9, Cox

4, Nicholas 0, Orimsley 4,

Voiselle 0, Black 2. Coups sûrs con-

tre: Bamberger !, Cox 5. Heller 10, Ni-

cholaa 0, Grimeley 11, Voiselle 0, Black

3. (Bamberger 8 lancé à deux frap-

peurs). Lanceur gagnant: Heller (4-2).

hanceur perdant: Black. Arbitres: Se-

rafin (au marbre), Gorman et Lin-

saiata (buts). Temps: 3.10. Amistan-

ce: 8,660 (payantes).
. _
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Simpson lance une

partie sans coup sûr

BUFFALO, — Tom Simpson,

lanceur dru‘tier de 73 ans des

Bisons de Buffalo, a lancé une

partie sans point nl coup sûr,

la deuxième de la saison dans

la ligue Internationale, alors

qu'il a Mancht les Tenfs de To-

30, dansLa douxième par-

tie d'un programme double, hier.

Simpson » retiré quatre frag-

peurs au bâton et H a donné

quatre buts sur balles en sept

manches.

Len isafn avaient ausel né

victimes de ia première partie

sans point ni coup sûr de l'an-

née, réuasie par George Ram-

berger des Giants d'Ottawa, le

17 juin.

Bob Schulte, des Cubs de

Springtield, est venu près de

réussir un exploit identique,

hier, alors qu'il n'a alloué qu'un

coup aûr aux Med Wings de Ro-

chester,  g——8

CINCINNATI , 000001 601— 28
NEW-YORK . 100000 20x—3°

Batteries: Fbx (6:5) et Howell;
Jaen (12-8) et Yvere Circuits:
Adame (20), Hanky (12e), Stalicup
(eo

HIER

cormFTCMIME partie
PITTSBURGH 000 006 030— 3 8 1
BOSTON . .000001%x—3% § 0

Foliet, Wilks (1) «_Guragidia:
Surkant, Kstock (3). Chipmaa (3)
et Cooper.

_—___Beuxièmepartie
PIÉTSHURGE 020 030 000— 5 10
BOSTON _.

 

 

0
. 010000001— 2 6 1

Dickson et McCullough: Wilson,
Nichole (6), Paine (7). Ketock (9)
et St,Cladre, __.
ST-TOUIS . 000 000 002— 2 7 1

BHOOKIYN_;00400330x— D14_0
Preako. Munier (3), Urimian (0),

Pragle, (6), Chambers (7) ot D.
Rice: rmkimeet_l'ampanella,
CHICAGO, 110 01% 200 000 01—8 19 2
BHETINE100.003100 00909—1148

Hiller, KAppetein (8), Hatten (6

T1eonard (7) et Burgess, Owen (12
Church Hansen (6) Konstanty (7
et _Seminkck, Wilber(12),
CHICAGO, . « 000 060 1—

PHILADPIIE,

©

0000000
Mclish et Owen; Johnson

;
)
 

her. —
CINCINNATI 202 000 310—

NBW-YORK _. 600000102— 8 8
Ratffensharsgar et Howeï: Kosio,

Spencer (4) Gettef (7) Kennedy (9)
at Yvare.
CENCINNATI, 800 004 103-— 19 3

NAW-YOHK , 86801 211— $ 11 1

 

Remmiels

~

Wehmeler (8) Amith
(7) Rmckweli (9) et Pramen,

fchetfing (4): Hearn, on
Koslo (7) et Weatrum.

  

LESMENEURS DANS
L'INTERNATIONALE

P Ab P Cs Ma.

Richmond, Roch, 57 219 34 81 330

Wilson, Buffalo 89 363 48 115 317

Gilliam, Mont. . 9 347 70 167 208

Russell, Mont. . 72 261 34 74 207

Rodrigues, Mont 95 374 66 114 503

Rickert, Baiti. . 98 360 55 166 206 

Sherbrooke se rapproche

à

une

demi-partie du Drummondville
Les Athlétiques de Sherbrooke ont continué leur delle poussée dans

la ligue Provinciaie en fin

pour porter
rapprochés

Drummondville.

Dans la première joute hier, St-
Hyacinthe à battu Québec deux fois,

10-3 et 9-5. Levan s'est distingué

pour les vainqueurs, ayant frappé

deux coups de circuit pour

compter cinq points. Roger Breard.

Joe Tuminelll et Lopes ant ausei

frappé chacun deux coups sûrs pour

les vainqueurs. Parker, ancien lan-

ceur du Sherbrooke, « alloué seule-

ment trois coups sûrs pour avoir le

metlieur sur Coaroy, le lanceur pér-

dant.

Dans la deuxième partie, Hector

Lopez s'est encore fait valoir avec

un coup de circuit et un triple, tan-

dis que Tumenelli, Levan, Runge et

R_szkowski ont réussi chacun deux

“oups sûrs. Brown à été le lanceur

gagnant.

Hier après-midi. le Sherbrooke a

|

She:

sa 14ième partie en 18 jou-

tes en battant les Royaux des Trois-

Rivières, 5 à 1. Lou Shapiro, un

droitier, a bien espacé huit coups

sûrs tandis que ses coéquipiers en

ont frappé onze contre Osofsky.

Hier soir, aux Trois-Rivières, Ro-

land Gladu qui est revenu au jeu

après avoir souffert d'une attaque

de grippe et Claro Dusny ont frap

chacun trois coups sûds tandis que

Gerard & nocompli Je même exploit

Les Royaux, Flanagan a été

le lanceur gagnant tandis que Had-

Jock qui avait battu Drummondville

mercredi dernier, à été le perdant.

Les Red Sox de Granby ont di-

visé avec les Braves de Bt-Jean. Ils

ont été victorieux, 9 à 2 dans la

première partie alors que Malone a

eu le meilleur sur Newkirke au

gagné

leur total de guine consécutifs à

à une dems-partie de la promière pince détenue par

 munticule.

de semaine em remportant troie victoires

six. Ms se sont ained

Hier soir, les Braves ont été vio-
torieux au compte de 4 à 1 alors
que le jeune Rosseio a limité les

perdants à aix coups sûrs. Joe Mon-
teiro & encore été l'étoile du Granby

avec trols coups sûds tandis que
Bill Cash à évité te blanchissage au

Granby en frappant un coup de cir-

cuit 4 «a deuxième manche. Frank
Gravino a frappé pour le circuit,
pour St-Jean.
Les Cubs de Drummondville ont

pu faire mieux yue de remporter

une victoire en fin de semaine. Ils

ont déclassé les Pirates de Famham

8 à 2 durant l’aprés-midi, mais (ls

ont perdu 5 à 4 durant la soirée.

HIER APRES-MIDI
Trola-Rivierse ...... 000100000—1 § ©

03100100x-— 511_@
 

  

“032000011 911 à
000090020. 2 30 1

“Baturire: Malone etCotolr; New-
Kirk, Gates et Lafrance.

  
  

T910000010-4 7 à
... 010000000— 1 § ©

rando et Lafrance: Mioks,

Jones(9; etCotnotr. 2 0
=. 016100020—- 4 à 3

Farnham . 000012001§101
“patterire: Ferme ot Mackeit; Bobisi-
son et Napier.

ère partie

  

 

Cardell; et R

2ème ee
Québes ... .. T900000019—~ 3 3 3

St-Hyacinthe | 40831001x— 9 13_4
Batteries: Bi.Fierre, Marande (4) 8

PopeMcCardell: Lrown, ot R

Parc Extension triomph

facilement du Maisonneuve
(par ROLLAND RICARD )

Le Parc Extensien, de Garéner Moore, &

victorieuse du club Maisonneuve. hier ap

de Fred Speda au compte de 14 à
5 six coups sûrs aux joueursespacé

de la victoire.

bein Lou ire défaiteconnu

l

a

pire

tème depuis le début de ia saison.

Une équipe com de “Pee Wee

aurait fourni un meilleur calibre

de jeu. Ils ont semblé complètement

démoralisé après ls troisième man-

che à la suite du gro ralliement

bon pour six points du Parc Ex-

tension, Les hommes de Spada onf

commis erreurs par dessus erreurs.

Le lanceur Claude Lamy qui 8 dé-

buté au monticule pour le Maison-

neuve ne peut-étre complètement te-

naable de la défaite de
nu respo
son club puisque ses coéquipiers ont

oublié de lui donner un peu de sup-

portmy Squires, ex-joueur du vil

leray, à été l'étoile au bâton des

vainqueurs avec un coup de cir-

euit et un double. Le champ cen-

tre Meehan a fait belle figure éca-

lement avec un circuit et un slm-

le.
v Claude St-Vincent, à été le gros

canon du Maisonneuve avec un

coup de circuit à Is première man-

che alors que tous les buts étaient

remplis. Bucci 8 également frappé

deux hits dont un magistral coup

de trois buts.
VILLERAY BAT VERDUN

Le Villeray & joué l'une de ses

meilleures joutes de la saison pour

blanchir le Verdun 3 à 0. Denis

McMannus. l'un des meilleurs lan-

oeurs du Villerny a six

coups sûrs au Verdun, pour rem-

porter sa quatrième victoire de la

saison.
Prézeau à été le gros canon du

Villeray avec trois coups sûrs.

Bhepperd a également aidé la cau-

se de son club avec deux simples.

dans leur sys-

Don Marshall a été le meilleur |}

du Verdun avec dcux coups sûrs.
—

Boston : Bob Murphy vs Joe Rin-
done: Stanford, Conn.: Chico John-
son v8 Chubèg Wright; Mouvoie

eurs du Maisonneure onteons: Maxie

mis fin à Le pousete
en déclassant l'équipe

à Murray O'Shaughnessy a bien

de Spada pour recevoir le crédit

 

 

Docusen vs Cid

Centella; Ban Francisco: Eddie

Chaves vs Alex Amador; Miami,

Flo.: Danny Nardico vs Anton Ras-

dik: Newark, N.-J.: Wallace Smith

va Orlando Zulueta; Richmond, Ca:

Holly Muns vs Bammy Walker.
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| ASSORTIMENT DE ROBES UNIFORMES
POUR LA RENTRÉE DES CLASSES

fumes réglementaires des couvents et pensionnats. Nous
sommes les fournisseurs autorisés de la province eccleé-
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REV. SOEURS REV. SOEURS REV, SOEURS COUVRE-TOUT TUNIQUE SPECIAL!DE STE-ANNE DE JESUS. DE STE-CROIX-

|

PRATIQUE‘ AIREEN ROBE DEET CONGRE. MARIE
Corsage à petits plis plats Tissu satinette de haute MANCHES è COUVENT

* GATION Colt de pine banc amo.

|

72%1400

4

psprofes ononde elie conec- os EN NOIRa
atique pour les école.

NOTRE-DAME

|

vb.jueor wang

|

doSoe Bota, 1 6016 me Ereline mr Pour toute Iotitrtion
Modèle réglementaire avec Tailles: Taies:

iipa “ .cvs

|

pas de costume
corsage à deux plis plats 6410 ans 16.50 6a 10ans 17.95

3.98 oben " iow ~
LnZt

stim 898

|

eroswoe ane
dos. Confection soignée en 12 À 16 ans 17.50 12 à 16 ans 18.95

ceCaninsot

serge Botany lère qualité:

Tailles: oeet riyorine: Serge et rayorme: JOUES Tailleur
6 à 10 ans 16.50 . 6a ans 10.50 6 à 10 ans 1 1.50

BLOUSES 641464 -
Pour compléter l’ensemble

12 À 16 ans 17.50
12 à 16 ans 12.50

aee
3.98

Serge et rayonne:

leit* deux coueaim 10.50


